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Dans le beau discours qu'il a pro-
noncé il y a quelques jours à Londres, 
M. Painlevé a dit : « Au début de la 
guerre, nous étions le droit contre la 
violence. Aujourd'hui que nos immenses 
ressources sont rassemblées et coordon-
nées, nous sommes le droit armé de la 
force. La balance du destin, longtemps 
nésitante, penche déjà et penchera cha-
que jour davantage du côté de la bonne 
cause. » Et après avoir montré que les 
nations alliées s'étaient levées dans cette 
guerre pour répondre « à Vappel impé-
rieux du droit », il a déclaré que leur 
devise commune est celle-ci : « Le droit 

^prime la force. » Ce sont, en effet, le 
sentiment du droit et l'amour de la jus-
tice qui ont inspiré les Alliés et qui les 
animent, a Les lourds pédants d'outre-
ÏRhin, s'est écrié en terminant notre 
grand-maître de l'Université, dans leur 
matérialisme grossier, peuvent railler, 
parce qu'ils ne les comprennent point, 
ces influences impondérables ; il n'est 
point pourtant d'artillerie géante, ni de 
barbarie scientifique qui soit capable 
d'en venir à bout. Au milieu des hor-
reurs de cette guerre, une conscience 
s'est éveillée à travers le monde qui 
dresse contre la cruauté allemande tous 
les hommes dignes du nom d'hom-
mes... » 

w. 'Nobles paroles, et qui constituent le 
fLplus éloquent en même temps que le 

plus mérité des hommages à l'adresse 
des Alliés, soldats héroïques de la Li-
berté, de la Justice' et du Droit. Nos en-
nemis peuvent se moquer de ces senti-
ments, encore que, semble-t-il, ils aient 
de moins en moins envie de rire... Mais 
'la valeur morale du Droit qui résiste 
bravement aux pires attentats de la vio-
lence n'en apparaît pas moins comme 
une force précieuse. Or, cette force 
combat de notre côté. Et si elle ne suffit 
pas à réaliser la victoire, (car il y faut 
aussi les ressources « rassemblées et 
coordonnées » de la force matérielle), 
elle aide puissamment à son triomphe. 
Elle fait en tout cas cette victoire plus 

^haute et plus belle, plus souveraine-
ciment imposante dans un radieux éclat 

de délivrance. 
Les Boches commencent d'ailleurs à 

te rendre compte eux-mêmes qu'il y a 
là pour eux une cause possible d'infé-
riorité. Et cette appréhension n'est pas 
sans les obliger enfin — un peu tardive-
ment — à quelque réserve et à quelque 
prudence dans leurs propos. 

Naguère, ils se flattaient de se mo-
quer de la Liberté, de la Justice, du 
Droit et de toutes les autres « fariboles » 
dont nous étions naïvement férus. Ils 
ne vantaient sans pudeur de ne tenir à 

rien, de n'être arrêtés par rien, de ne 
connaître d'autre droit que celui de la 
force brutale. Si notre devise est que le 
droit prime la force, leur devise à eux 
était que la force primait le droit. Les 
pangermanistes d'aujourd'hui se mon-
traient sur ce point beaucoup plus cy-
niques que ne l'avait été le chancelier 
de fer lui-même. Us affichaient avec 
éclat leur culte ardent de la brutalité 
et de la férocité mises au service des 
plus âpres appétits. Mais voici que la 
plupart d'entre eux jugent utile à pré-
sent de faire machine arrière. Et l'on 
a sans doute remarqué que bon nombre 
de journaux d'outre-Rhin se sont achar-
nés, dans les articles qu'ils ont consa-
crés au deuxième anniversaire de la 
guerre, à prétendre que si l'Allemagne 
lutte c'est qu'on l'a obligée à prendre les 
armes pour défendre justement la li-
berté et le droit menacés par les Alliés-... 

Bien mieux, les Boches ne se bornent 
pas à prétendre qu'ils défendent con-
tre nous les grandes et saintes idées qui 
sont l'honneur de l'humanité : ils assu-
rent aussi — et cette seconde affirma-
tion, en vérité, est plus bouffonne en-
core ! — qu'ils respectent le droit des 
peuples et le droit des gens alors que 
nous le foulons aux pieds. 

Vous en doutez ? Lisez cet extrait 
d'un tout récent article de la Gazette de 
Cologne, qui est l'un des plus impor-
tants organes d'outre-Rhin et un organe 
officieux ; « L'Entente a foulé cynique-
ment aux pieds le droit des peuples en 
d'innombrables circonstances ; les neu-
tres ont malheureusement tout sup-
porté. L'Allemagne au contraire a soi-
gneusement rempli tous les devoirs de 
la civilisation, comme le prouve son 
administration des territoire occupés. » 
Au lendemain des affreuses razzias opé-
rées dans le Nord par les ignobles sou-
dards du général von Grœvenitz, l'im-
posture que la grande feuille rhénane 
sert à ses lecteurs n'est-elle pas à en-
cadrer ? 

S'il est vrai que l'hypocrisie soit un 
involontaire hommage que le vice rend 
à la vertu, ce nouveau langage allemand 
constitue le plus édifiant des hommages 
à la probité, à la loyauté et à la g:an-
deur d'âme des Alliés. 

> Les nobles idées pour lesquelles nous 
luttons ne sont point illusions si ridi-
cules et si vaines puisque nos ennemis 
s'évertuent à leur tour — avec la stu-
pide maladresse. dont ils sont coutu-
miers — à en revendiquer le prestige 
afin de s'en couvrir comme d'un palla-
dium. Mais ce palladium n'est heureu-
sement pas à la portée de leurs sales 
pattes. Il appartient aux soldats de la 
Civilisation et il n'appartient qu'à eux : 
il assurera par leur victoire le di.finitif 
triomphe de la cause éternelle de la 
Liberté, de la Justice et du Droit hu-
main contre les assauts des Barbares. 

CAMILLE FERDY. 

tue Déclaration is Mal M 
« Notre victoire est maintenant cer-

taine », dit-il aux journalistes 
américains 

Paris, 7 Août. 
Les journaux publient les déclarations sui-

vantes du général Joffre aux journalistes 
américains : 

J'ai grand plaisir à recevoir les représen-
tants de l'opinion publique américaine, parce 
que cela me donne l'occasion d'exprimer 
combien j'apprécie ce que les Américains 
ont fait pour la France dans la crise ac-
tuelle. La France sortira du conflit avec sa 

(traditionnelle amitié pour l'Amérique gran-
^dement fortifiée, parce que nous ne com-
^ïattons pas seulement pour un idéal qui est 

également cher aux Américains et aux Fran-
çais, mais nous combattons aussi d'une ma-
nière digne de nos ancêtres qui combattaient 
avec vos aïeux pour atteindre cet idéal. 

Bien que nos ennemis aujourd'hui luttent 
avec plus d'acharnement que jamais, le 
inonde entier peut voir que s'est réalisée 
l'unité d'action des Alliés, et comprendre 
clairement que le destin se dessine en faveur 
de notre victoire finale. Le fait caractéristi-
que de la campagne actuelle est l'unité d'ac-
tion sur tous les fronts, qui augmente tou-
jours de plus en plus la pression exercée 
sur l'ennemi de toutes parts ; alors que ce 
furent les sacrifices français qui, dans la 
première phase de la guerre, permirent aux 
Alliés de préparer cette unité d'action. 

Maintenant, je suis fier de rendre un hom-
mage public a la manière dont nos Alliés 
aujourd'hui se libèrent de leurs obligations. 

La Russie, mettant à profit le temps que 
jious avons pu lui donner parce que nous 
Tétions prêts les premiers, a redoublé d'efforts, 
puisant toujours davantage dans ses inépui-
sables ressources en hommes et en matériel, 
jusqu'au moment où elle a pu jeter sur le 
front oriental les masses qui se sont derniè-
rement couvertes de gloire en Galicie. 

Le même délai a permis à l'Angleterre 
J'organiser la mobilisation de toutes ses for-
ces dont la valeur militaire est aujourd'hui 
consacrée sur la Somme. 

L'Italie avait à résoudre un problème plus 
difficile. Dans une sphère d'action plus li-
mitée, elle a brillamment accompli sa mis-
sion. 

L'armée serbe, réorganisée, a déjà la se-
maine dernière fait preuve de cette valeur 
indomptable avec laquelle elle est prête à 
reprendre la campagne. 

Bien que nos ennemis se battent encore 
" Wîésespérément, ils donnent déjà des signes 

'de faiblesse ; ils s'épuisent maintenant dans 
y leurs dernières réserves, et l'ancien grand 

plan aRemand de transporter rapidement 
des réserves sur divers fronts, n'est plus 
possible, par suite de la constante unité 
d'action des Alliés sur toutes les parties du 
front aRemand. 

La victoire est maintenant certaine. Ce 
n'est pas à moi de dire combien de temps 
durera la lutte, peut-être des semaines, peut-
être des mois avant que ne vienne la rup-
ture finale des forces de l'ennemi, mais il 
est absolument certain que cela viendra. 

Vous sentez aussi bien que nous que nous 
avons déjà atteint le tournant de la guerre. 
Ce sont les cinq mois de la résistance fran-
çaise à Verdun qui ont brisé les plans alle-

mands et fait pencher la balance définiti-
vement. 

R ne faut pas s'imaginer encore qu'il y 
ait quelque affaiblissement sensible des for-
ces qui nous sont opposées ; nous avons 
maintenant les deux tiers de toute l'armée 
allemande, notamment 122 divisions en face 
de nous, tandis gu'fi reste 50 divisions aRe-
mandes, accouplées aux armées autrichien-
nes sur le front russe. Mais nous sommes 
tout à fait égaux. 

Je ne veux pas parler de l'état présent de 
l'armée française ; je préfère que vous vous 
en assuriez par vous-mêmes ; vous trouve-
rez une armée surentraînée par deux ans 
de combats des plus durs, non seulement 
avec un moral absolument inébranlable, 
mais plus nombreuse qu'au début de la 
guerre, malgré ses pertes, et mieux outiUée. 

Il y a eu beaucoup de sang versé, il en 
sera versé encore. Vous trouverez non seule-
ment l'armée entière, mais la nation en-
tière déterminée à poursuivre la guerre jus-
qu'à une issue ' favorable, sans regarder au 
sang et à la dépense, pour la raison que 
nous combattons non seulement dans notre 
intérêt personnel, mais pour la liberté du 
monde entier. 

Nous ne nous arrêterons pas avant que 
cette liberté soit assurée. 

H. Peisearé a décoré des Héros 
L'exploit du caporal Gouteaubier 

et du soldat Guillot 
Paris. 7 Août 

Au nombre des héros que M, Poincaré, 
vendredi passé, était afié décorer au front de 
la Somme, près du théâtre même de leurs 
exploits, il en fut un, devant qui le président 
de la RépubRque s'arrêta plus longuement 
C'était le caporal Gouteaubier, du ..." batafi-
lon de chasseurs. 

Au moment où M. Poincaré allait épingleT 
sur sa poitrine la Croix de la Légion d'hon-
neur, un officier auprès du président, don-
nait lecture de la citation du caporal Gou-
teaubier : « Audace et mépris absolus du dan-
ger, jetant la terreur dans les tranchées et 
abris ennemis. A fait avec un camarade une 
centaine de prisonniers dont deux officiers. 
Après les avoir conduits est revenu prendre 
sa place. • 

M. Poincaré, qu'une visible émotion étrei-
gnait en présence de tous ces héros, s'arrêta. 

Comment cent prisonniers ? 
Ce fut le généralissime qui répondit : 
— Oui, monsieur le président, cent prison-

niers, lui et un de ses hommes. 
Et voici le récit qu'un officier du batafilon 

du caporal Gouteaubier fit au président de la 
République : 

C'était le 20 juillet dernier, devant le bois 
de Hem. Nos troupes venaient de s'élancer à 
l'assaut des positions tenues par les ARe-
mands. Déjà une première vague avait fran-
chi les tranchées ennemies. Une autre vague 
passa à son tour complétant l'opération. 

Cependant, vers la droite d'un repU de ter-
rain, une fusiRade nourrie partit vers les 
nôtres. Le caporal Gouteaubier qui se trou-
vait à l'aile droite de la deuxième vague 
d'assaut appela un de ses hommes : « Guil-
lot, viens avec moi ». Et tous les deux se 
dirigèrent vers l'endroit d'où venait la fusil-
lade. « Guillot, prépare tes grenades » dit le 
caporal à son compagnon. Impassibles sous 
le feu, insouciants du danger, se glissant 
d'arbre en arbre, ils arrivèrent à la hauteur 
de l'abri où une compagnie allemande conti-
nuait à tirer. Une pluie de grenades s'abattit 

737e JOUR DE GUERRE 

Paris, 7 Août, 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme et dans la région de Chaulnes, lutte in-
tense des deux artilleries. 

Sur la rive droite de la Meuse, après une préparation d'artillerie, 
les Allemands ont lancé une attaque sur l'ouvrage de Thiaumont. 
Arrêté par nos tirs de barrage, l'ennemi n'a pu déboucher et a été 
rejeté dans ses tranchées de départ 

Dans le bois de Vaux-Chapitre, l'action offensive que faisait 
présager le violent bombardement dirigé hier par l'ennemi sur cette 
région a eu lieu vers 19 heures 30. Elle a été brisée par nos tirs 
d'artillerie et nos feux de mitrailleuses et a complètement échoué. 

Nuit calme sur le reste du front 

AVI AT ION 

Sur le front de la Somme, notre aviation a livré, dans la journée 
d'hier, de nombreux combats : trois avions allemands ont été abat-
tus, l'un près de Roiglise (sud-est de Roye), le second vers Omié-
court (sud-est de Chaulnes), le troisième au nord de Nesle, 

Trois autres appareils ennemis, sérieusement touchés, ont été 
forcés d'atterrir dans leurs lignes. 

Enfin, deux ballons captifs ont été détruits par nos avions. 
Dans la nuit du 6 au 7, nos escadrilles ont effectué les bombar-

dements suivants : vingt obus sur la gare de Metz-Sablons; trente 
sur la gare de Thionville; vingt-cinq sur les usines de Rombach 
(nord de Metz) et douze sur des bivouacs près d'Etain. 

Communiqué officiel anglais 
L'élal-major britannique fait le communiqué officiel suivant ï 

7 Août, 12 h. 20. 
La situation demeure sans changement. Le bombardement réciproque se 

poursuit entre l'Ancre et la Somme sur les premières lignes, ainsi que sur les 
lignes de soutien. 

L'ennemi a prononcé diverses contre-attaque3 à l'est de Pozières. Elles ont 
toutes été repoussées avec pertes pour l'assaillant. Nous conservons le terrain 
conquis hier. 

Nous avons exécuté la nuit dernière un coup de main heureux contre les 
tranchées ennemies à l'est de Neuville-Saint-Vaast. Les AUemands en ont tenté 
un contre nos tranchées au sud-est du bois Grenier. Us n'ont pu atteindre nos 
lignes et ont été repoussés avec pertes. 

Les Allemands attaquent en vain 
devant Verdun 

LES RUSSES POURSUIVENT LEUR AVANCE 
îUp-de-Janeiro, 7 Août. 

Des avis sont affichés dans le consulat du 
Portugal, à Rio, appelant sous les drapeaux 
tous les hommes au-dessous de 45 ans. 

sur l'abri. La fusillade s'arrêta. « Rendez-
vous », cria une voix de stentor. 

C'était le caporal Gouteaubier qui, toujours 
dissimulé avec Guillot derrière un tronc d'ar-
bre, clamait cette sommation. 

Alors de l'abri, les bras levés, cent hommes 
sortirent, cent Allemands ayant à leur tête 
deux officiers. « Approchez par ici, cria en-
core Gouteaubier de sa cachette, sortez du 
bois tout de suite et en route pour l'arrière. » 

Deux minutes plus tard, les cent Allemands 
conduits par le caporal Gouteaubier et par 
Guillot arrivaient dans nos lignes. Us 
avouaient que plusieurs de leurs camarades 
étaient restés dans l'abri. • Viens GuRlot, dit 
Gouteaubier, viens, allons les chercher. » 

Les deux hommes repartirent, mais GuiUot 
bientôt tombait atteint d'une bafle à la poi-
trine. Le caporal pour cette fois dût renon-
cer a son entreprise. 

PROPOS DE GUERRE 

Une Perle 
A mesure que la guerre va se prolongeant 

et que la victoire leur apparaît de plus en 
plus incertaine, les Allemands redoublent 
d'efforts pour retourner en leur faveur l'opi-
nion universelle. 

Il y a bien les déportations en masse des 
populations françaises du Nord qui ne plai-
dent pas précisément en leur faveur, mais 
les disciples dégénérés de Bismarck donnent 
une explication à ces t mesures » qui sont 
prises dans le but évidemment humanitaire 
d'empêcher ces pauvres Français de mourir 
de faim par la faute du blocus des ARiés. 

Au reste, les Allemands n'expliquent-Rs 
pas tout ? Leurs chimistes, maintenant, s'oc-
cupent à fabriquer des arguments à l'usage 
des neutres dans l'espoir que, au jour du rè-
glement des comptes, ceux-ci plaideront l'in-
dulgence en faveur des vaincus. 

Il n'y a guère moyen d'expliquer autre-
ment les énormités qui se publient chaque 
jour dans les journaux d'outre-Rhin et qui 
tendent à représenter les ARiés comme les 
violateurs du droit et les Boches — ces bons 
Boches 1 — comme les pâles victimes de ces 
violateurs. 

Il faut cependant reconnaître que l'Alle-
mand, s'il est menteur et fourbe par essence, 
est aussi d'une naïveté déconcertante, naï-
veté qui n'est peut-être au fond que du cy-
nisme grimaçant, la comédie de la bonne 
foi. En voici un des plus beaux exemples : 

Quand les prisonniers boches faits prison-
niers par les Australiens à Pozières appri-
rent qu'ils allaient être transportés en An-
gleterre, ils manifestèrent leur inquiétude de 
traverser la Manche, persuadés qu'Rs étaient 
que bien peu de navires pouvaient échapper 
à leurs sous-marins.' On leur dit ça en Afle-
magne. 

L'officier anglais les rassura sur ce point, 
mais en digne compatriote de Dickens, R 
leur expliqua le plus sérieusement du monde 
qu'ils seraient vraisemblablement envoyés à 
l'Ile de Malte et que, dans cette traversée, 
Rs avaient bien des chances d'être torpfilés. 

Les Boches pâlirent, et l'un d'eux, sou-
dain inspiré : 

— Ne pourrait-on pas, dit-il, signaler qu'on 
transporte des prisonniers allemands î 

C'est le Times qui rapporte ce propos, qu'R 
tient dû l'officier anglais auauel R M tenu. 

Je ne crois pas qu'on puisse avoir mieux 
comme inconscience ou comme cynisme, 
mais décidément j'incline pour le second, 

R est vraiment bouffon de penser que c'est 
avec une parefile mentalité que ces gens-là 
prétendaient gouverner l'Europe 1 

ANDRE MEGIS 

propos d'iifl Sous-Mario coule 
Les AUemands fabriquent même de 

l'héroïsme de légende 
Paris, 7 Août. 

Une dépêche adressée de BerRn au Chicago 
News annonce que le commandant Wedlin-
gen, commandant le sous-marin U.-29, aurait 
trouvé la mort dans le Firth of Cromarty où 
une portion considérable de la flotte anglaise 
était à l'ancre. Il aurait réussi à passer au 
travers d'un système compliqué de filets, 
mais, obligé de remonter à la surface, les 
navires envoyèrent au sous-marin une bor-
dée qui le fit sombrer avec tout l'équipage. 

Les journaux de Berlin, au dire du cor-
respondant du Chicago News, donnent des 
détafis sensationnels sur la mort du « héros 
national » Wedlingen. 

Cette relation donnée par la presse afle-
manda est complètement fausse, Wedlingen 
a trouvé la mort en pleine mer. L'événement 
ne fut pas tenu caché par l'Amirauté an-
glaise, R fut annoncé le 26 mars 1915, mais 
il s'agit de faire de Wedlingen un héros. 
Pour cela, on essaie de faire croire qu'R a 
trouvé la mort dans le Firth of Cromarty, en 
tentant de traverser le barrage qui protégeait 
une flotte anglaise au mouRlage. 

Ainsi, le mépris que le peuple allemand 
affiche pour la vérité dépasse tout ce que 
l'on peut imaginer. Il y a de nombreux exem-
ples d'audace et de dévouement semblables 
à celui que l'Allemagne veut prêter à ce nou-
veau héros de légende, mais c'est dans les 
marines de l'Entente qu'on les rencontre et 
ils eurent pour théâtre : Pola, Cattaro, les 
Dardanelles, etc. 

Vaste Incendie de Forêts en Italie 
Rome, 7 Août. 

Un vaste incendie a éclaté dans la forêt 
près de Savone, sur une étendue de plus de 
cinq kilomètres. Les autorités ont envoyé sur 
les lieux deux miRe hommes de troupe. La 
cause du sinistre est encore inconnue. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 8 Août 
Des combats à coups de grenadèt&et de 

pétards se sont poursuivis à notre avantage 
pendant une partie de la nuit au Linge et 
au Schratztnaennele. Nous avons repoussé 
une contre-attaque allemande au Baeren-
kopf. 

Sur le front oriental, une violente bataille 
est engagée autour d'Ossowttz, qui depuis 
huit mois résiste à toutes les attaques alle-
mandes. Les Russes, en Courlande, opposent 
une contre-offensive à l'offensive allemande. 

Sur le front italien, nos alliés font de nou-
veaux progrès dans le Trentin et refoulent 
I*A Autrichien» sur jg plateau iu Carso, 

LA SITUATI 
De notre correspondant particulier 

Paris, 7 Août. 
Les Allemands ont allaqué, avec leur 

énergie habituelle, en deux endroits, sur 
notre front de Verdun, sur l'ouvrage de 
Thiaumont, à la perte duquel ils ne se rési-
gnent pas et dans le bois de Vaux-Chapilre. 
Partout ils ont été repoussés par nos feux 
d'artillerie et de mitrailleuses et sans inter-
vention de notre infanterie. 

Le communiqué est muet en ce qui con-
cerne le secteur de Picardie, mais, par 
contre, il signale dans la région de Chaul-
nes une lutte intense d'artillerie, et ceci a 
une signification importante. 

Le Journal de Berlin à Midi ne se fait 
pas trop d'illusions sur l'accalmie relative 
et momentanée qui règne sur le front de 
Picardie. Les forces anglaises, dit-il, sont 
loin d'être épuisées. En plus, s'il y a lieu, 
les Anglais lèveront de nouvelles troupes. 
Et il en conclut sans conviction que, mal-
gré tout, les Allemands maintiendront leurs 
positions. 

La vérité, c'est que les Anglais n'ont nul-
lement besoin de lever de nouvelles troupes 
et que leurs pertes, à l'encontre de celles 
éprouvées par les Boches devant Verdun, 
ne sont pas disproportionnées au résultat 
obtenu. Il est entendu que celui-ci est loin 
d'être définitif, mais l'effort de nos alliés 
commence à peine. L'ennemi s'en aperce-
vra. 

Sur le front russe, les événements se dé-
roulent avec une méthode et une régularité 
impressionnantes. Le général Sakharoff dé-
veloppe sa victoire de juin au nord de 
Brody. Il a fait, dans les deux dernières 
journées, près de six mille prisonniers. Les 
opérations de Sakharoff menacent le flanc 
droit de l'armée Bothmer, la seule armée 
ennemie qui, jusqu'ici, ait échappé aux 
coups des Busses. 

Sur le front de Salonique, la chaleur lor-
ride retarde toute action de grande enver-
gure, 

MAHIDS RICHARD 

Le Torpillage du Cuirassé turc 
« Hessoudieii » 

Le sous-marin anglais qui l'a coulé 
a 100.000 francs de prime 

Paris, 7 Août. 
La Cour des prises anglaises a décidé de 

concéder au lieutenant Norman Holbrook, 
V, C..., commandant du sous-marin B-11 et 
à son équipage, une prime d'une valeur de 
100.000 francsl pour avoir coulé le cuirassé 
turc Messoudieh, devant Tchanak, dans les 
Dardanelles, le 13 décembre 1914. 

Pour arriver à portée du Messoudieh, le 
B-11 avait dû passer sous cinq lignes de 
mines ennemies. L'équipage du B-11 compre-
nait quatorze marins et deux officiers .La 
destruction du Messoudieh, lui rapporte, 
d'après les lois maritimes anglaises, la joRe 
somme de 3.500 Rvres, soit tout près de 
100.000 francs. 

Un télégramme de 1. Poincaré 
au sultan du Haros 

rasa, 7 Août. 
Dès la réception du rapport du général 

Lyautey sur les dernières opérations, le pré-
sident de la République a adressé au Sultan 
le télégramme suivant : 

J'ai appris avec le plus grand plaisir, par 
M. le Commissaire général, résident de 
France à Rabat, l'heureuse issue des récentes 
opérations, qui ont étendu, au delà des mon-
tagnes, la pacification de l'Empire chérifien. 
Ces bonnes nouveRes coïncidant avec la suc-
cès sur tous les fronts des troupes aRdées, 
parmi lesquelles les soldats marocains ont 
acquis la plus enviable renommée, sont le 
gage du triomphe définitif de nos armes sur 
nos ennemis communs. 

Le Maroc aura contribué à ce triomphe 
par le concours à la fois miUtaire et écono-
mique qu'il nous prête, et je suis heureux 
de remercier Votre Majesté en lui renouvel-
lant l'assurance de mes sentiments de bien 
sincère sympathie. 

Les Tchèpes perséGHîés eo Aaîrîelie 
' Paris, 7 Août. 

Les quatre députés tchèques qui furent con-
damnés pour haute trahison et pour compli-
cité avec le professeur Masaryk, dit lç Jour-
nal des Débats, sont les derniers députés du 
parti national socialiste tchèque qui étaient 
encore en liberté, les autres étant déjà en 
prison dès le début de la Ruerro (comme 
M. Kiofac) ou sur le front. 

Le gouvernement a voulu paralyser com-
plètement ce parti qui, disposant de vastes 
organisations ouvrières, lui paraissait très 
dangereux par ses prétendues menées anti-
militaristes et sa russophilie ouvertement ma-
nifestée. C'est devant les bureaux de l'organe 
central de ce parti qu'a eu lieu, en août 1914, 
la première grande manifestation russophile 
à Prague, à l'arrivée de la nouvelle de la 
mobilisation russe. Aussi cet organe fut non 
seulement suspendu, mais encore tous 6es 
principaux rédacteurs furent mis aussitôt en 
prison. 

A l'heure actuelle, le Kouvernement, de plus 
en plus inquiet, ne se contente plus d'empri-
sonner les chefs, d'innombrables condamna-
tions de petits ouvriers des deux sexes, de 

commerçants et d'employés sont continuelle* 
ment affichées en public. 

Seul, le Tribunal militaire de Térézin. au 
nord-est de la Bohême, a condamné, dans les 
derniers deux mois, vingt-cina personnes à 
des peines 6'élevant, dans l'ensemble, à trois 
cent dix-neuf mois de prison. La plupart sont 
accusées d'offenses contre l'empereur, de 
crime contre l'ordre public ou d'essai de dô-> 
sertion. 

Les pratiques de la censure ne sont pas 
moins caractéristiques. On a interdit, derniè-
rement, la vente et la distribution des mémoi-
res du docteur E. Grégr, fondateur du parti 
Jeune-Tchèque ; le livre du docteur Kramarcz, 
sur le droit historique de la Bohême ; l'ou-
vrage de M. Bohac, sur les droits des minori. 
tés tchèques, etc. On a même confisqué et dé-
truit de grands stocks de cartes postales don-
nant la photographie de la couronne de Saint-
Venceslas.Les couleurs blanc, bleu, rouge sont 
interdites sous peine de poursuites graves. 

Toutes les municipalités ont reçu l'ordre de 
remettre aux préfets les formulaires de l'acte 
de naissance imprimés en ces couleurs et 
d'en faire imprimer d'autres en couleurs dif-
férentes. Les œuvres artistiques ne sont pas 
non plus épargnées. On a supprimé les repro-
ductions des dessins remarquables du feu 
peintre national M. Alès. Elles se rattachaient 
à quelques chansons populaires, mais sont 
traitées actuellement comme séditieuses. Le 
même sort fut réservé à une collection de 
belles gravures intitulée : t Les Réflexions », 
de Holarek. 

fratei 
L'avance des Alliés 

est lente mais sûre 
Londres, 7 Août. 

Si l'avance sur la Somme est maintenant 
plus lente, dit le Times, efle est solide, car 
les Allemands ne parviennent pas à repren-
dre le terrain qu'ils ont perdu ; de plus, il 
est indubitable que notre pression épuise ter-
riblement les ressources de l'ennemi, et qu'il 
devient de plus en plus difficile pour celui-
ci de trouver des hommes pour alimenter ses 
lignes sur les deux fronts. 

Nos alliés français ont fait à notre droité 
des progrès utiles, mais on ne saurait trop 
répéter que les opérations françaises, dans 
ce secteur, dépendent grandement de la pour* 
suite de notre avance. 

En attendant, la nation britannique et nos 
aRiés ont la plus entière confiance dans la 
jugement tactique du général Haig ; R est 
inévitable que la ligne afiemande est dans 
l'obligation de céder, que ce Jour soit proche 
ou lointain, nous sommes assurés que le haut 
commandement fait le meiReur usage des 
armes et des hommes qu'R a entre les mains. 

L'organisation des services 
de l'armée anglaisa 

Londres, 7 Août. 
Lord Northcliffe, qui vient de visiter le 

front anglais en France, publie dans le TU 
mes un article sur l'organisation des diffe» 
rents services attachés à l'armée anglaise. 

En ce qui concerne l'organisation du ser-
vice des communications, R dit que ce ser-> 
vice représente 6 % des forces totales britan-
niques en France. 

J'ai, écrit lord Northcliffe, visité les grart-
des organisations de la Clyde, du Tyne, de 
Woolwieh, de Chicago, j'ai vu les usines au-
tour de Paris, celles de Saint-Etienne, du 
Creusot, de Hambourg, d'Essen, et je puis 
dire sans hésitation, en tenant compte du 
temps de guerre, que l'organisation de nos 
lignes de communications — superposées 
comme elles le sont aux chemins de fer fran-
çais et aux routes surmenées dans ce pays 
où le travafl indigène n'existe plus — est en 
août 1916 aussi près de la perfection qu'eRa 
pourra l'être jamais. 

Je dis plus : « Aussi difficile qu'il soit pos. 
sible de coneflier la guerre avec une politi» 
que d'économie, je n'ai vu, pendant la visita 
que je viens de faire et contrairement à ca 
qui s'est produit en 1914, aucun gaspillage ». 

Lord Northcliffe parle aussi du merveilleux 
système téléphonique qui permet au com-
mandant en chef de pouvoir, des lignes si-
tuées à l'arrière de Fricourt, communiquer 
avec Londres, avec Paris ou avec les ports de 
mer, servant de base. Pour compléter le ré-
seau téléphonique, on a créé un merveifieux 
système de télégraphie ordinaire et de télé-
graphie sans fil. 

Sur un point de la région du Nord qu'il 
n'indique pas, lord Northcliffe a pu voir à 
l'œuvre miRe femmes françaises et belges 
nettoyant et raccommodant les uniformes 
venant du front et, grâce à cette organisa-
tion, des centaines de miRe Uvres sterling 
ont pu être ainsi économisées. 

Un journal allemand reconnaît 
les succès français à Verdnn 

Zurich, 7 Août. 
Le Journal de Berlin à Midi écrit s 
La contre-offensive française près de Ver-

dun a été faite avec beaucoup d'énergie et 
une grande bravoure, elle a valu à nos ad* 
versaires quelques succès locaux importants r ue doivent pas être dépréciés au point 

vue tactique. La perte du villas» de Fleury, 
est d'une grande importance. 

En outre, dans la région de l'Ancre et de la 
Somme, la violence de l'artfilerie est un in-
dice que les combats ne sont pas encore ter-
minés dans ce secteur. Bien que les Anglais 
aient subi de lourdes pertes, leurs forces 
sont loin d'être épuisées, attendu qu'ils pos-
sèdent encore des réserves en quantité suffi-
sante. 

De plus s'il y a Reu, les Anglais lèveront 
de nouvelles troupes. Toutefois, le cours des 
combats jusqu'à présent, nous permet d'es-
pérer qu'à l'avenir les troupes allemandes 
parviendront à maintenir leurs positions, 
l'intensité du feu que l'artillerie au nprd de 
l'Ancre fait prévoir que l'état-major anglais 
va reprendre l'offensive égalemeni sur l'aUa 
septentrionale. 

En Bukovine, de nouveaux combats se dé-
roulent toujours plus violents. L'engagement 
dans les Karpathes des troupes allemandes 
est un fait d'autant plus remarquable, que 
jusqu'à présent, il n'y avait que des soldats 
austro-hongrois qui combattaient dans et 
secteui. 
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Il y a donc lieu d'en conclure, que les 
Allemands ont amené de grands renforts. On 
Ignore si les entreprises qui sont actuelle-
ment en cours dans la Bukovine sont locales 
ou bien si elles sont le prélude d'une grande 
offensive. 

ictorieuse m 
ensive nisse 

Les Eusses organisent 
administrai ivement la Boko?ine 

Bucarest, 5 Août 
(Retardée en transmission). 

"Les Russes organisent l'administration de 
la Bukovine : ils ouvriront, demain, la fron-
tière pour les voyageurs de Roumanie.; 

Un remaniement 
du hant commandement autricMen 

Turin, 7 Août. 
Sel&n des Informations du Corriere délia 

Sera, le général Pflanzer-Baltin, le com-
mandant d'armée autrichienne battu dans 
la Bukovine, a été définitivement mis à la 
retraite, c'est l'archiduc héritier François-
Joseph qui le remplace dans le commande-
ment de l'aRe austro-allemande qui s'appuie 
sur les Karpathes. 

D'autres généraux autrichiens ont été éga-
lement mis de côté. Le général Tersztyansky 
E remplacé Boehm-Ermolli et lé général Roth 
prend la place du général Puhallo. 

L'indépendance de la Pologne 
Turin, 7 Août. 

Les correspondants des journaux italiens 
ïi la frontière aRemande, signalent un bruit 
persistant dans les mflieux polonais, selon 
lequel l'Allemagne et l'Autriche seraient à 
la veflle de proclamer l'indépendance de la 
Pologne. 

Cette proclamation aurait le but de devan-
cer un geste analogue du Tsar, auquel on 
s'attend en Russie. 

Les Russes accumulent 
des troupes en Bukovine 

Berne, 7 Août. 
On apprend de Vienne, que de grands mou-

vements de troupes ont actuellement lieu en 
Bukovine. De nombreux convois arrivent 
journellement de l'intérieur de la Russie 
chargés de troupes et de matériel de guerre. 
Il semble que les Russes aient l'intention 
d'entreprendre de nouvelles attaques contre 
les défilés des Karpathes. La visite du tsar 
est attendue d'un jour à l'autre. 

Les Autrichiens mécontents 
de la nomination d'Hindenburg 

Londres, 7 Août. 
On manda de Rotterdam au Daily Mail t 
Les Hongrois ne cachent pas le mécontente-

ment que leur cause la nomination d'Hinden-
burg au haut commandement. La presse alle-
mande fait remarauer que l'archiduc Charles-
François-Joseph es"t cité dans le communiqué 
comme commandant en chef dans les Kar-
pathes ; son expérience de la guerre dans 
le Trentin le rendait particuRèrement apte 
à la défense des Karpathes. 

Le Hamburg Frendenblatt, dit que le com-
mandement di'Hindenburg s'étend jusqu'au 
secteur de Brody, inclus, finissant sua- l'aRe 
gauche de l'armée Bothmer. Le Tageszeitung 
fait remarquer que l'archiduc Charles a été 
particuRèrement en évidence depuis le dé-
jeuner des deux empereurs pendant l'hiver 
1915, déjeuner auquel il assistait. 

Le commandement de l'archiduc n'est 
qu'une mince satisfaction donnée à l'orgueil 
autrichien, car R n'aura sous ses ordres que 
des troupes allemandes et turques, et le com-
mandement réel sera exercé par son état-
major qui est presque entièrement allemand". 

LA GUERRE COLONIAL 
Dans l'Afrique Centrale 

Les Anglais au Darfo&r 
Le Caire, 7 Août. 

Des partisans de cheiks et d'émirs du Dar-
tur se rendent journellement. Ali Dinar, sul-
un du Darfour, est encore en fuite avec une 
/oignée de partisans. 

Les autorités britanniques 6'occupent acti-
vement d'établir un système de gouvernement 
militaire au Darfour, avec siège à El-Fashcr. 

DAHS L'EST-AFBICAIH 'ALLEMAND 
Londres, 7 Août. 

Voici lé communiqué officiel du général 
Bmuts, commandant de l'armée de l'Est Afri-
cain ; 

Le petit port de SaadanI a été occupé par 
nos forces navales le 1" août. D'autres opéra-
tions navales so poursuivent sur la côte. Après 
avoir atteint le chemin de fer central alle-
mand à Kilimciinde, Dodoma et Kikonb, le 
général Van Deventer a poursuivi l'ennemi 
et l'a délogé de cette région dans la direction 
de Mpasua. Un détachement opérant dans la 
direction de Slngitia, a l'ouest do Kortdoa-
Iranji, a attaqué l'ennemi, qui s'est rendu, 
après une résistance obstinée, dans un 
blockhauss. 

Le général Northey rapporta que, dans un 
engagement à Malangali. la 24 juillet, l'en-
nemi a perdu cent cinquante hommes, sans 
compter les prisonniers. Après cet engage-
ment, les colonnes du général Northey avan-
cèrent jusqu'à Madibira, à trente milles sur 
|a route vers l'Iringa, 

Le vice-roi d'Irlande 
Londres, 7 Août. 

(Officiel.) 
Lord Wimborne est nommé de nouveau 

yice-roi d'Irlande. 

Les Jardins pîaprs militaires 
L'initiative du ministre de la Guerre 

donne d'excellents résultats 
Paris, 7 Août. 

A la suite des circulaires du général Ro-
ques, ministre de la Guerre, et de M. Méline, 
ministre de l'Agriculture, des potagers mili-
taires ont été organisés dans toutes les ré-
gions qu'occupent nos troupes. Ce matin, 
sous la direction de M. Joseph Thierry, 
sous-secrétaire d'Etat de l'Intendance, et de 
M. Ducroc, délégué du ministre de l'Agri-
culture, les représentants de la presse fran-
çaise et de la presse étrangère, étaient in-
vités à faire une visite aux jardins du 1er 

zouaves, à Saint-Denis. 
Ce potager offre la meilleure démonstra-

tion des services que peuvent rendre ces 
cultures militaires. Il est le plus petit de 
ceux qu'exploite le régiment, car R n'occupe 
qu'une superficie de 4.000 mètres sur l'em-
placement d'un ancien manège. Avant la 
circulaire du ministre de la Guerre, lo ter-
rain était inculte et servait de dépotoir. A 
fin mai, le lieutenant Bourgoin, de la 62° 
compagnie, en commençait le défrichement 
avec les inaptes de son unité. Aujourd'hui, 
choux, carottes, haricots, tomates, salades, 
cornichons, pommes de terre, poireaux, 
oseille, en couvrent toute l'étendue, car, sans 
arrêt, depuis cette époque, nos zouaves ont 
sarclé, bêché, râtissé et arrosé à qui mieux 
mieux cette bonne terre de l'Ile-de-France. 

En même temps, ce jardinage opiniâtre a 
donné à toute l'étendue cultivée l'allure 
d'une propriété riche, avenante, bien entre-
tenue, sans l'aspect rébarbatif qu'aurait pu 
faire craindre la direction militaire de l'en-

treprise. Quelques fleurs même êgayent les 
plates-bandes. Les représentants de la presse 
se sont ensuite rendus en automobile aux 
cultures du fort de l'Est, comprenant près 
de 28.000 mètres carrés. 

Bien que les plantations n'aient été orga-
nisées sur ce point que dans la courant 4fs 
juin, partout déjà la récolte s'annonce aboff. 
dante, car ce sol des fortifications resté in-
culte pendant de longues annnées est, pour 
cette raison, d'une richesse que pourraient 
envier même la célèbre « terre noire » de 
Russie ou les potagers des environs de Na-
ples. 

De nombreuses personnalités assistaient à 
la visite des représentants de la presse. 

Les Turcs battus et poursuivis 
par les Anglais 

Londres, 7 Août. 
Voici le communiqué du commandant én 

chef de l'armée d'Egypte : 
Le feu de notre artillerie, de nos fusiis et 

de nos mitrailleuses a été extrêmement effi-
cace, causant de fortes pertes aux Turcs, en 
morts et en blessés. Dans la soirée du 5, l'in-
fanterie territoriale a brillamment enlevé une 
forte position d'arrière-garde. Notre poursuite 
des Turcs continue à une distance de dix-huit 
milles et aile a dépassé Kathia et Umaisha. 
Le nombre des prisonniers non blessés s'éièvo 
actuellement à quarante-cinq officiers et trois 
mille cent hommes. 

L'échec h l'attaqua turqao 
Londres, 7 Août. 

Le colonel Repington juge ainsi, dans le 
Times, la seconde attaque turque contre 
l'Egypte : 

Elle a encore échoué, dit-il, plus fortement 
que la première. Dans l'intervalle qui a sé-
paré les deux offensives, notre position à 
l'est du canal s'est trouvée largement trans-
formée ; de solides retranchements ont été 
construits, ainsi que des routes et des voies 
ferrées ; des lignes télégraphiques et télépho-
niques ont été installées et diverses oasis 
occupées comme poste^ de défense. 

Sir Archibald Murray, qui commande ac-
tuellement les troupes d'Egypte, prévit de-
puis longtemps le caractère de l'attaque 
telle qu'elle s'est justement prononcée, et il 
était prêt, après avoir brisé l'assaut des 
Turcs contre nos ouvrages, à leur infliger 
une bonne leçon. 

Il est possible que nous ne 6oyons plus 
aussi forts en Egypte que nous l'étions, il y 
a quelque temps ; mais nous sommes, mai-
gre tout, absolument prêts à résister à dés 
forces beaucoup supérieures à celles que les 
maîtres allemands des Turcs ont amenées 
contre nous le 4 août. Les raisons pour les-
quelles les Turcs ont tenté leur attaque, en 
dépit des difficultés de la saison, sont en-
core obscures. Il est possible qu'ils aient été 
mal informés au sujet de nos forces, de la 
disposition do nos troupes et des sentiments 
de la population égyptienne ; ils croyaient 
sans doute aussi qu'une attaque en ce mo-
ment pouvait avoir l'avantage de la sur-
prise. 

Sans doute encore, leurs guides et oppres-
seurs allemands voulaient-ils, par cette dé-
monstration importante, nous empêcher 
d'envoyer des troupes plus nombreuses de 
l'Egypte vers l'Ouest. Quel que soit le motif 
qui ait inspiré la tentative de l'ennemi, elle 
a échoué. 

Sir Murray et ses troupes méritent les plus 
sincères félicitations pour leur heureuse 
opération ; nous pouvons être certains que 
tout a été fait pour transformer en déroute 
la poursuite de l'ennemi et détourner les 
Turcs d'entreprendre d'autres aventures 
aussi Insensées que celle-là. 

Les prisonniers tores 
de la-Mmh de faani 

Le Caire, 7 Août. 
Deux miRe prisonniers turcs, capturés à la 

bataille de Romani, ont fait leur entrée au 
Caire, précédés par la musique anglaise. Ils 
ont été internés dans les casernes. On en at-
tend encore cinq cents ce soir. Lés blessés 
anglais et australiens commencent à arriver. 
Les Australiens se sont distingués brillam-
ment à Romani, où ils ont infligé des pertes 
sévères aux Turcs. Ils manifestent une 
grande Joie d'avoir pu commencer à payer 
leur dette des Dardanelles. 

Une Mesnande dangereuse 
arrêtée sur un bateau 

Athènes, 7 Août. 
Une visite opérée par un contre-torpilleur 

alRé à bord du navire grec Belhin a fait dé-
couvrir sur une femme de nationalité aRe-
mande, venant de La Canée, trois détona-
teurs de torpille et divers autres instruments. 
L'Allemande a été amenée à La Sude. 

taizeiûs ne croit pas 
à la sincérité du scrutin 

Londres, 7 AoûU 
On mande d'Athènes au Daily News : 
M. Venizelos a déclaré qu'il considérait 

l'impartialité des élections comme n'étant 
pas assurée, si les ministres de la Guerre 
et de l'Intérieur continuaient à faire partie 
du Cabinet. L'ancien président du Conseil 
reproche au ministre de la Guerre actuel de 
n'avoir pas mis fin aux manifestations des 
réservistes. Il reproche au ministre de l'Inté-
rieur d'être officieux, par conséquent soumis 
à l'influence de l'état-major général. 

Bucarest, 7 Août. 
ILé colonel Rudeano, chargé de mission 

spéciale à Paris depuis plusieurs mois, va 
recevoir le commandement d'une brigade. Le 
choix est hautement approuvé dans les mi-
lieux militaires. 

i. do SaiEii-âuiairo reçu par le roi 
Bucarest, 5 Août, 

(retardée en transmission). 
La réception de M. de Saint-Aulaire, nou-

veau ministre de France, par le roi de Rou-
manie, est fixée à lundi. L'ancien ministre 
de France, M. Blondel, présentera demain 
ses lettres de rappel. 

si Turquie 
Une campagne contre 

Londres, 7 Août. 
On mande de Constanza au Times : 
Les Vieux-Turcs, renforcés par l'adhésion, 

clandestine de nombreuses personnalités im-
portantes, mènent une campagne active pour 
renverser le Comité Union et Progrès. Les 
Jeunes-Turcs et les ARemands prennent de 
rigoureuses mesures de précaution. Des exé-
cutions publiques ou secrètes ont lieu tous 
les jours. La multitude, toujours ignorantes 
des événements, se montre satisfaite par 
l'arrivée récente d'une quantité de provisions 
assez considérable venant d'Anatolie. 

Les troupes turques d'Êsie Mineure 
sont très déprimées 

Londres, 7 Août. 
On télégraphie d'Athènes au Daily News 

que des réfugiés de Smyrne, récemment ar-
rivés annoncent que le moral d&3 troupes 
turques en Asie Mineure est complètement 
déprimé. Les soldats terrorisent un grand 
nombre de localités. Des détachements sont 

envoyés dans toutes les directions pour vo-
ler des vivres et du bétail. 

Le gouvernement craint 
une révoluisoii à Gonstantinopls 

Athènes. 7 Août. 
On apprend que 100.000 soldats turcs seule-

ment sont actuellement en Turquie d'Europe. 
Ils sont incapables de venir en aide aUx 
Bulgares, parce que la majeure partie de 
ces troupes occupent toujours la péninsule 
de Gallipoli où le gouvernement de Cons-
tantinople craint toujours une attaque. 

D'autre part, des forces d'une certaine im-
portance numérique sont nécessaires à Cons-
tantiople où l'on appréhende de voir un 
jour ou l'autre se produire des mouvements 
révolutionnaires. 

Les prisonniers dé guerre 
travailleront 

Rome, 7 Août. 
M. Raineri, ministre de l'Agriculture, a sou-

mis à l'approbation du lieutenant du Royau-
me un décret prescrivant l'emploi des prison-
niers de guerre aux travaux de reboisement 
des forêts de l'Etat. 

Un nouveau Crime île l'Autriche 
Un « irreâente » brûlé vif 

Rome, 7 Août. 
Encore un trait de barbarie qui dépasse 

tout ce qu'on avait appris jusqu'ici sur la 
cruauté autrichienne. On avait reçu, derniè-
rement, la nouvelle que Francesco Haimondo, 
né à Spolcto, pris par les Autrichiens sur 
l'Isonzo. avait été pendu dans le château de 
Gorizia. -

Les renseignements qui parviennent main-
tenant dans les lignes italiennes, par trois 
prisonniers autrichiens portent, au contraire, 
que Haimondo a été brûlé vif à Gorizia, avec 
le consentement des autorités militaires. 

Le dernier mot n'est jamais dit sur la féro-
cité et l'infamie de nos ennemis. 

La prise du vapeur « Thémis » 
contestée 

Copenhague, 7 Août. 
Le Sydsvenska Dagebladet annonce que le 

vepeur Thémis capturé mardi par les Alle-
mands et amené par eux à Slite (Ile de 
Gothland), en raison de son insuffisance de 
charbon, est toujours dans le port, les auto-
rités suédoises déclarant que le navire ne 
peut être considéré comme une prise, puis-
qu'R n'a pas été à même de partir dans le dé-
lai normal, ont obligé l'équipage allemand 
de prise à quitter le bord. 

Les navires suédois et des navires alle-
mands croisent au large en attendant les 
événements. 

Vapeur anglais coulé 
Londres, 7 Août. 

Le Lloyd annonce que le vapeur britanni-
que Mount-Coniston a été coulé. 

Eu Suède, on n'assure plus 
les navires naviguant 

dans la Baltique 
Stockholm, 7 Août. 

En raison des attaques nombreuses dont 
les bâtiments de commerce suédois sont vic-
times depuis quelques jours, la Commission 
des assurances contre les risques do guerre 
a été autorisée par le gouvernement royal à 
cesser temporairement d'assurer les navires 
naviguant dans la Baltique. 

On signale que deux nouveaux navires 
suédois ont été coulés dans la Baltique par 
des sous-marins allemands. 

Paris, 7 Août. 
L'Homme Enchaîné. — Compte ouvert. — 

De M. G. Clemenceau s 
Parlant à Westminster de l'assassinat du capi-

taine Fryatt, M. Asquith s'est engagé a employer 
tous les moyens, à la conclusion de la paix, pour 
que toutes les sanctions du droit soient exercées 
dans les larmes légales contre les auteurs de ce 
crime- odieux. La protestation du gouvernement 
français contre l'enlèvement en masse do la Jeu-
nesse civile dans nos départements occupés pour-
rait appeler d'identiques représailles do droit à 
l'égard des autorités responsables do l'abominable 
attentat. 

Tout, le monde a compris que le mot de repré-
sailles au sens d'une réplique à la violence alle-
mande par une violence correspondante sur des 
sujets du kaiser ne saurait être ici de mise. Nous 
ne sommes pas des sauvages nous, la loi du talion 
et la barbarie des supplices d'innocents sont sor-
ties de nos mœurs pour n'y plus revenir. Sommes-
nous donc désarmés pour cela ? Do ce que nous 
nous refusons au rôle de bourreaux s'ensuit-il que 
nous devions renoncer à celui de juges ? Personne, 
en franco comme on Angleterre, ne l'admettra. 

Si nou3 voulions logiquement poursuivre devant 
un tribunal, constitué selon le droit des gens, les 
auteurs de la conception criminelle d'enseiiible 
d'où sont sortis tous les crimes publics de l'Alle-
magne, depuis la violation du territoire belge et 
les atrocités subséquentes jusqu'à l'assassinat de 
miss Cavell et du capitaine Fryatt, en passant par 
la monstruosité ûu Lusltania, nous no pourrions 
faire moins qu'instituer l'immense procès d'un 
peuple tout entier et de son gouvernement. 

En fait, c'est bien ce qui résultera de notre vic-
toire par l'effet d'un traité de paix qui doit être 
un jugement. A vrai dire, le mot tTaite n'aura pas 
plus de valeur aujourd'hui qu'il n'en avait hier 
aux yeux des hordes boches dont le chef sera 
contraint d'y apposer sa signature. Car il faudra 
du temps pour que l'enseignement de l'irrémédia-
ble défaite puisse porter ses fruits dans les champs 
de l'esprit boche, si lent à se mouvoir. 

Mais, pour ce qui est des peuples de l'Entente, 
l'accord qui nous tondra dans les oxigences com-
munes d'une seule partie contractante aura un 
sens si clair et si rigoureux à l'égard de la bar-
barie vaincue, qu'il ne sera point do coup de 
traîtrise contre lequel nous n'ayons à prendre 
implacablement de solides garanties. Voilà le prin-
cipal, en dehors de quoi les sanctions particuliè-
res qui pourront être prises auront surtout une 
valeur d'illustration. 

Les gouvernements de l'Entente n'ont point à spé-
cifier dès à présent ce qu'ils pourront faire. Nous 
no courrons point le risque de tomber dans les 
basses vengeances dont nous laissons la charge 
aux. « ltulturcs » nationales d'Ignominies. 

Nous ferons justice dans le présent. Nou3 pren-
drons des garanties de droit pour l'avenir et nous 
clouerons au pilori de l'Histoire un lot do cri-
minels, supérieur à tout ce que les annales des 
âges ont pu montrer, parmi lesquels il nous sera 
loisible de faire un choix pour la suprême leçon 
du châtiment. 

La Victoire. — Hervé et les socialistes. — 
De M. G. Hervé : 

C'est bel et bien d'un crime d'hérésie dont je 
me trouve accusé. Malheureux, qu'as-tu fait 1 Ton 
parti, dans un concile œcuménique, tenu en 1904, 
à Amsterdam, avait fixé son dogme immuable 
pour l'éternité. Il avait proclamé, à la face Uu 
monde, que les socialistes Saint-Simon, Fourier et 
Proudho.ii, les pères du socialisme français, n'é-
taient que do vieilles barbes, que leur conception 
du socialisme, basée sur l'idée de droit et de jus-
tice, était tout ce qu'il y avait de plus vieux Jeu, 
qu'heureusement Karl Marx était né, qu'il avait 
découvert la seule voie qui nous mène au royaume 
des cieux; que cette voie c'était la lutte des classes. 

Prolétaires do tous les pays, unissez-vous | Les 
prolétaires n'ont pas de patrie 1 Notre patrie, c'est 
notre classe ! Et Jaurès lui-même, tout en fai-
sant la grimace, avait dû s'incliner devant le nou-
veau dogme, tellement les socialistes allemands ré-
pétaient avec conviction le nouvel Evangile. Et 
toi-même, tu avals murmuré un temps les prières 
liturgiques de la lutte de classa et, dans la can-
deur do ton àme. tu avais dit aux socialistes alle-
mands, tes frères, puisque nous sommes frères : 
« «v s plaît-il, frères, que si nos gouvernements 
\,* nt nous faire nous entr'égorger, nous nous y 
opposions en faisant de chaque côté de la frontière 
en même temps la grève générale et l'insurrec-
tion 1 » 

Mais aujourd'hui, ver de terre, qu'as-tu fait T 
Tu as osé proclamer la faillite du socialisme, lutte 
de classe à la mode allemande, depuis que tu as 
vu comment les millions de prolétaires allemands 
s'étaient sàns risquer un geste de réprobation 
jetés sur la France républicaine et sur la Belgique 
innocente. Tu as osé proclamer que la solidarité 
nationale entre les classes d'un même pays était 
tout de même plus solide, il n'y a qu'à ouvrir les 
yeux pour le constater, que la solidarité interna-
tionale entre les ouvriers des différents pays. 

Tu as ajouté cyniquement que tu préfères un 

capitaliste français comme le duc de Rohan qui se 
fait casser la figure proprement pour la défense 
de la France au prolétaire conscient d'oùtre-Uhin 
qui a saccagé Louvain, torpillé le Lusltania ou ré-
duit en une sorte d'esclavage tes frères et tes sœurs 
de Lille et de lîoubaix. 

Tu aggraves ton cas, suppôt de Satan et du Ca-
pital, en ajoutant qu'après cette longue accumu-
lation do deuils et de crimes ce ne sera pas de trop 
de l'union de tous les partis et de toutes les clas-
ses pour refaire la France nouvelle, lui permettre 
dédlQer une puissante industrie, de redevenir la 
grande nation qu'elle était Jadis en Europe et 
qu elle a commencé à redevenir ; la grande na-
tion qu'ello était Jadis en Europe et qu'elle a corn, 
moncé à redevenir, par i'héroïsme et l'union de 
ses enfants. Et pour fonder un jour la paix dans le 
monde, la paix durable, les Etats-Unis d'Europe, 
tu oses compter, non pas seulement sur les prolé-
taires comme les saintes Ecritures l'ont enseigné 
mais aussi sur les hommes de cœur de toutes les 
nations et particulièrement sur les bourgeois libé-
raux et démocrates de toutes les nations de la 
terre. 

Joignant le sarcasme ad sacrilège, tu bafoues 
les saintes icônes et tu appelles avec dérision le 
fondateur du socialisme allemand, saint Karl Marx 
Raca 1 

La question de la reprise des relstions 
avec les socialistes allemands 

Paris, 7 Août. 
Dans la séance qu'il a tenue ce matin, le 

Conseil National du Parti socialiste a dis-
cuté la question de la reprise des relations 
avec les socialistes allemands. 

MM. Jules Guesde, Sembat et Albert Tho-
mas assistaient à la séance. 

M. Sembat a fait un discours dans lequel 
il s'est prononcé contré la reprise des rap-
ports. 

M. Renaudel a présenté une motion re-
poussant la reprise des relations internatio-
nales avec les socialistes ennemis. 

D'autres motions étant également présen-
tées, on a procédé à un premier vote sur la 
priorité. Le scrutin a donné les résultats 
suivants : Pour la priorité en faveur de la 
motion Renaudel : 1.824 voix contre 1.075. 
La séance est levée. Cet après-midi, à 3 heu-
res, on votera sur le fond. 

La Séance de l'après-midi 
Paris, 7 Août. 

La séance de l'après-midi de la Conférence 
du Parti Socialiste s'est ouverte à 3 heu-
res 30, sous la présidence de M. Compère 
Morel. Elle a été houleuse et même des plus 
agitées. 

En quittant la salle, à 1 heure, au chant 
de VInternationale, les minoritaires, battus 
sur la priorité de leur ordre du jour, 
croyaient que tout était fini. Leurs surpri-
ses furent grandes lorsqu'ils entendirent Re-
naudel demander et obtenir un nouveau vote 
par paragraphe sur l'ordre du jour majo-
ritaire. 

Immédiatement, le président procédait à 
l'appel nominal. A l'appel de leur nom, tous 
les minoritaires répondent : « Absent J. Un 
des leurs monte à la tribune et, en termes 
violents, reproche aux majoritaires la cui-
sine qui s'est faite pendant le déjeuner. 

M. Raffln-Dugens, un autre minoritaire, 
lui succède, et, en termes non moins vio-
lents, reproche à certains majoritaires leur 
attitude, -et d'avoir embusqué leurs parents 
et amis. Une très vive altercation se pro-
duit entre lui et M. Constant, qui croit voir 
là une allusion personnelle contre laquelle 
il proteste avec énergie, disant que ses trois 
fils ont été mobilisés, et que deux sont en-
core dans les tranchées et le troisième est 
dans l'air, car il est aviateur. 

Le tumulte est alors indescriptible. Le pré-
sident suspend la séance qui est reprise à 
6 heures. 

L'ORDRE DU JOUR DE LA MAJORITE 
A la reprise, M. Compère Morel donne lec-

ture de l'ordre du jour suivant, proposé par 
les majoritaires : 

En plein accord avec ses décisions anté-
rieures du 25 décembre 1015 et 9 avril 1916, 
le Conseil national du Parti Socialiste s'af-
firme résolu à continuer son plein effort à 
la Défense Nationale jusqu'à la libération 
des territoires envahis et au rétablissement 
de la Belgique et de la Serbie en Etats libres 
et indépendants. 

Repolissant à nouveau le dangereux divi-
sionnisme de Zimmerwald et de Kienthal : 

Il condamne comme antisocialiste toute 
thèse qui ne proclame pas hautement le 
droit de se défendre quand le pays est at-
taqué ; 

Il affirme que le devoir socialiste interna-
tional est de déterminer quel est le gouver-
nement agresseur, afin de tourner contre 
lui tout l'effort des prolétaires de tous les 
pays, pour préserver les peuples du déchaî-
nement ou de la durée de la guerre ; 

S'inspirant de la motion du Congrès de dé-
cembre 1915, il constate et enregistre les 
efforts croissants de certaines fractions de la 
sozial-demokratîe allemande pour se déga-
ger de la politique impérialiste ; 

Mais il rappelle que la reprise des rela-
tions internationales a été liée par tut à des 
conditions qui ne sont point encore réalisées. 
Les diverses sections de l'Internationale n'ont 
point encore tenu leurs congrès respectifs, 
elles n'ont pas, en conséquence, selon les 
prescriptions du Congrès de décembre, pro-
clamé leur attachement aux principes fixés 
par l'Internationale elle-même, savoir : 

1" Répudiation de l'impérialisme et des po-
litiques de conquêtes ; 

2° Affirmation du droit pour les peuples à 
disposer d'eux-mêmes et pour les nationa-
lités ou fractions de nationalités violentées 
à fixer elles-mêmes leur statut ; 

S" Protestation contre les violations du 
droit international et des neutres placés sous 
la garantie de l'Europe ; 

4° Examen et proclamation des responsa-
bilités aux origines de la guerre et garan-
ties à exiger pour l'établissement d'une paix 
durable ; 

5° Reconnaissance du droit de défense du 
prolétariat du pays attaqué et du devoir du 
prolétariat international de seconder ses 
efforts. 

En attendant que soit possible, sut ces 
bases, la reprise des rapports internationaux, 
le Conseil national décide d'organiser dès 
que possible, une réunion des socialistes des 
pays alliés, dans laquelle seront précisées 
les conditions économiques et politiques 
d'une paix durable qu'Us s'efforceront en-
suite de faire triompher. 

Le Conseil national demande au' parti, à, 
tous ses représentants, d'obtenir du gouver-
nement des déclarations fermes et nettes sur 
les buts de la guerre en France. 

Plus le concours du socialisme français à 
la Défense nationale est considérable et sou-
tenu, plus il a le droit et le devoir d'exiger 
du gouvernement qu'il affirme hautement sa 
volonté d'une paix durable, basée sur la 
réparation du droit violé en 1871, le rétablis-
sement dans leur indépendance des petites 
nations opprimées, la répudiation formelle 
de toute annexion, l'acceptation des garan-
ties de droit et l'arbitrage international. 

Le Conseil national charge aussi ses élus 
d'exiger des gouvernements les mesures qui, 
par l'exécution dès engagements prié, doi-
vent fortifier la direction de la guerre pour 
une victoire rapide et décisive. Le Conseil 
national compte sur ses délégués au gouver-
nement de Défense Nationale pour qu'ils con-
tinuent d'exercer leur pression dans les con-
seils du gouvernement, afin de pousser à une 
organisation plus énergique et plus complète 
de l'action militaire et diplomatique de la 
France et de ses alliés. 

Le vote de cet ordre du jour a eu lieu 
par paragraphes, qui ont été votés par les 
1.824 majoritaires. Les minoritaires s'abstien-
nent. 

Le résultat du vote pour la priorité en fa-
veur de la motion Renaudel a été accueilli 
par les applaudissements de la majorité. 

LA CONFERENCE DES PAYS ALLIES 
Après le vote de l'ordre du jour majoritaire, 

le Conseil national aborde la discussion de 
l'ordre du jour sur la conférence des pays 
alliés. Majoritaires et minoritaires sont d'ac-
cord sur le principe. 

M. Brake, majoritaire, demande que soient 
admises à cette conférence toutes les fractions 
socialistes alliées ayant fait une demande 
d'adhésion à l'Internationale. Les minoritaires 
s'opposent, par la voix de Longuet, à cette 
manière de voir et demandent que seulement 
soient admises les fractions qui adhéraient à 
l'Internationale avant la guerre. Finalement. 

M. Bracke se rallie à la demande de la mino-
rité. 

La majorité demandé alors que l'ordre du 
jour de cette conférence soit limité à des 
point très précis, tandis que les minoritaires 
demandent au contraire la liberté entière de 
discussion. 

Après une très longue discussion, le Con-
seil national décide que cet ordre du jour ne 
comprendra que l'examen des questions éco-
nomiques à introduire dans le traité de paix. 
La conférence des socialistes des pays ailles 
se réunira en septembre. 

LES DEMANDES DE CONTROLE 
Enfin, le Conseil National décide de ren-

voyer après la guerre, conformément à la 
motion présentée par les minoritaires au dé-
but de la première séance, la question du 
contrôle présentée par les Fédérations de la 
Seine et de la Dordogne contre Gustave 
Hervé, d'une part, à l'occasion d'articles por-
tant sa signature dans la Guerre Sociale, et 
dans la Victoire, et, d'autre part, contre 
Alexandre Blanc, Raffln-Dugens et Brizon, 
les trois pèlerins de Zimmerwald et de Kren-
thal. 

Le Conseil National est alors déclaré clos. 
La séance est lovée à 8 heures aux accents 
de l'Internationale. 

Le Conseil National aborde ensuite les 
questions restant à son ordre du jour. 

En ce qui concerne le rapport de la délé-
gation du Parti au Conseil d'administration 
et de direction de direction de l'Humanité, 
M. Renaudel déclare que, si le Conseil Na-
tional décide d'admettre un minoritaire dans 
cette délégation, il ne pourra plus se char-
ger de la direction du journal. Le Conseil 
National répoUsse, en conséquence, la de-
mande des minoritaires, qui réclamaient un 
délégué. 

La demande des minoritaires, qui tendait 
à ce qUe deux de leurs membres soient ad-
joints au Comité de propagande, est ren-
voyée à la Commission administrative per-
manente pour examen et sera portée à l'or-
dre du jour du prochain Congrès National. 

w i OP 1 ' ■ 

La Chambre de Commerce nous prie d'avi-
ser ses ressortissants que la Commission des 
dérogations aux prohibitions de sortie a dé-
cidé que les directeurs régionaux seraient ha-
bilités à délivrer les autorisations de sortie 
pour les envois de graisses végecales alimen-
taires, expédiées à destination du Dane-
mark, sous réserve de la proauction d'un 
certificat de garantie de la Chambre de Com-
merce de Copenhague. Toutefois, ainsi qu'il 
a été réglé précédemment, en ce qui con-
cerne les expéditions d'huiles végétales pour 
ce pays, aucune autorisation d'exportation 
ne pourra jusqu'à nouvel ordre, être accordée 
pour les graisses alimentaires. 

Syndicat des Officiers Mécaniciens brevetés 
de la Marine du Commerce. Les membres 
du Syndicat qui ont été victimes d'un sinistre 
ou d'un naufrage depuis le 2 août 1914 sont 
priés de passer au siège de l'organisation 
pour y prendre connaissance d'une nouvelle 
circulaire ministérielle leur donnant droit aux 
prescriptions de la circulaire du 4 mars 19X6, 
établissant le nouveau tarif pour perte 
d'effets. ^ 

Les nombreux ouvriers et employés qui 
empruntent quotidiennement la ligne de Chà-
teau-Gombert, nous prient de faire appel à 
la bienveillance du directeur do la Compa-
gnie des Tramways, afin qu'un effort soit 
fait en leur faveur pour rétablir les départs 
de Château-Gombért toutes les demi-heures, 
de 5 à 8 heures du matin. 

Une rafle à la Barasse. — Dimanche soir, 
sous les ordres de M. Roquille, commissaire-
chef du service des mœurs et des meublés, de 
nombreux agents ont opéré une rafle à la 
sortie du Printania-Concert, à la Barasse. 
Soixante personnes suspectes furent conduites 
à la Sûreté pour examen de situation, cin-
quante-sept hommes et trois femmes. A l'inté-
rieur de la salle, huit couteaux, trois revol-
vers, trois rasoirs et deux casse-têtes furent 
retrouvés ; en outre, six des personnes arrê-
tées furent trouvées nanties d'armes prohi-
bées. Finalement, six personnes ont été main-, 
tenues en état d'arrestation et trois conduites 
à la Place ; huit procès-verbaux furent dres-
sés pour contravention à la loi sur les étran-
gers. Cette rafle a produit, à la Barasse et 
aux environs, le plus heureux effet moral. 
Aussi, la population paisible a-t-elle volontiers 
applaudi à cette œuvre d'épuration qu'elle 
voudrait voir se renouveler, car, certains 
jours, des bandes de désœuvrés terrorisent 
littéralement ce riant et paisible quartier. 

L'incondie do la 4° section des Bock3. — 
Nous avons signalé dans notre dernier nu-
méro, un incendie qui s'était déclaré à la 
4" section des Docks, dans un entrepôt de 
sucre et de café. Le même jour, vers le soir, 
on conduisit devant M. Delmas, commissaire 
de police du X' arrondissement, l'Arabe 
Ahmed ben Zala, qu'on avait trouvé fumant, 
malgré la défense absolue qui en est faite, 
dans l'entrépôt. Ahmed ben Zala faisait par-
tie d'une équipe de 15 hommes qui empi-
laient des sacs de sucre débarqués d'un na-
vire. A un moment donné, il s'écarta de ses 
camarades et se cacha derrière une pile de 
sacs, alluma sa cigarette. Quand on arriva 
près de lui, il essaya de se dissimuler mais 
n'y parvint pas. Conduit au petit Parquet, 
hier matin, Ahmed ben Zala a été écroué à 
la prison Chave. 

Les dégâts causés par cet incendie sont 
beaucoup plus importants qu'on ne croyait 
dès l'abord, car une quantité de sucre a 
fondu. Il n'y eut aucun accident de person-
nes. 

Le3 désespérés, — Dimanche soir, vers 
8 heures, à son domicile, boulevard Mou-
ren, 13, le journalier Alfred Baroncini, âgé 
de 38 ans, tentait de se donner la mort en ss 
portant un coup de couteau au côté gauche 
de la poitrine. II a été d'urgence conduit à 
l'Hôtel-Dieu. s 

Obsèques civiles. — Les libres penseurs et 
militants socialistes sont priés d'assister aux 
obsèques civiles du citoyen Pierre Doumenc, 
retraité des Douanes (ex-sous-brigadier), le 
militant bien connu, qui auront lieu aujour-
d'hui à 2 heures et demie de l'après-midi, 
rue Hoche, 3. ^ 

La feu à bord. — Un incendie, dont les 
causes sont ignorées s'est déclaré hier, vers 
midi, à bord du vapeur grec dthanasios-Si-
déridis, désarmé et amarré au musoir du 
môle F. Immédiatement prévenu, le service 
du Port envoya le bateau-pompe n° 2 qui at-
taoua immédiatement le foyer. Après une de-
mi-heure d'efforts, tout danger avait disparu. 
Les dégâts sont peu importants. 

Les agressions. — L'autre nuit, vers 11 heu-
res, dans les vieux quartiers, le docker Gau-
mar Henri, 22 ans, et le chaudronnier Cys 
Albert, 20 ans, deux compagnons de passage 
à Marseille, étaient assafllis par une bande 
de cinq à six malfaiteurs qui les rouèrent 
de coups, les dépouillèrent d'une somme de 
15 francs et blessèrent Gaumer d'un coup de 
couteau à l'abdomen. Ce dernier a été admis 
à l'Hôtel-Dieu. La Sûreté recherche les agres-
seurs. 

wv La même nuit, vers minuit, l'étudiant 
Giac-Nguyen Xuan, 27 ans, demeurant rue Àb-
bé-de-l'Epée, 23, était assailli près de son domi-
cile par plusieurs individus, dont l'un était 
armé d'un revolver, qui le dépouillèrent de 
son portemonnaie contenant 9 fr. 50 et de 
son portefeuille contenant des papiers d'iden-
tité. ^ 

Petite chronique : 
La Famille organise pour les 13, 14 et 15 août 

une excursion au lac d'Allos et au mont Pelât 
(3.058 m.). Clôture des inscriptions jeudi soir. Pièces 
d'identités obligatoires à présenter à la dite ins-
cription, pour le laisser-passer. 

wv M. Montra a versé à la Caisse de retraites 
des sapeurs-pompiers, la somme de 200 francs, à 
la suite de l'incendie qui s'est déclaré dans ses 
propriétés de Carry-le-Rouet, le 5 courant. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hier dimanche, 11 a été 
apporté 924 porcelets. Les prix ont varié de 42 
45 fr. la pièce. 

CUGES — Citation à l'ordre du jour. — Nous 
apprenons avec le nlus vif plaisir que notre jeune 
concitoyen, Roux Théophile, du o régiment d'in-
fanterie coloniale dn Maroc, déjà blessé deux fois, 
à l'ennemi, vient d'être cité à l'ordre du régiment 
pour sa belle conduite au feu, avec le motif sui-
vant : « Ordre no 154, du 23 juin 1916 : S'est cou-

rageusement porté à l'assaut- des retranchement! 
ennemis puissamment défendus par des mitrail-
leuses. S'est maintenu malgré un bombardement 
Ininterrompu qui bouleversait les tranchées. » 

Nous sommes heureux d'adresser à notre bravfll 
ami nos plus chaleureuses félicitations. 

ASX. — incendie. — A la suite d'un violent in«' 
cendie qui a éclaté, samedi après-midi, quatre-! 
vingts hectares de bois communaux de l'Arboi»! 
ont été détruits. 

ûttoes de M. Victor Faire 
premier président de la Cour d'Aïs 

Aix, 7 Août'^' 
C'est au milieu d'une nombreuse afnuencéf 

de notabilités et d'amis qu'ont eu Reu hiea, 
matin les obsèques de M. Victor Fabre, pre-
mier président de la Cour d'appel , 

Le long cortège était précède des orpheh* 
nats de la vRle derrière lesquels venaient 
deux poêles tenus, le premier par MM. Mars 
caggi, président de chambre ; Vulhez, avocal? 
général ; Zévort, sous-préfet d'Aix ; Payoc„ 
recteur de l'Académie d'Aix ; Bertrand, maira 
d'Aix ; lieutenant-colonel Lasserre, comman-
dant d'armes ; le second par M. Filippini,; 
procureur de la République ; Jauffret, bâton* 
nier de l'Ordre des avocats ; David, prési-
dent de la Chambre des avoués d'appel, et! 
Augustin Reynaud, juge consulaire. 

Le char funèbre sur lequel avait été placéeaj 
la toque et la robe rouge du défunt, disjpa-
raissait sous de magnifiques couronn«îr>.de| 
fleurs fraîches. La Cour, en corps, ayant f àl 
sa tête M. DcleuR, doyen des présidents da 
Chambre, et M. Naquet, premier présidenï 
honoraire suivait le char funèbre. 

Mme Mestre, fille du défunt, M. Mestre, sofi 
gendre et M. Peyras, son cousin, condui-
saient le deuil. Venaient ensuite des déléga-
tions du Tribunal civil et du Tribunal da| 
commerce, des avocats, des avoués de pre->, 
mière instance et d'appel, M. Rambert, se*; 
crétaire général de la Préfecture, représen-t 
tant M. le préfet ; M. le général Bertin, re*; 
présentant lo général commandant la 15' ré-< 
gion ; M. Massot, procureur de la RépubR-j 
que à Marseille ; M. Barct, ancien maire da 
Marseille ; M. Grill, adjoint au maire d'AixJ 

Après la cérémonie religieuse célébrée enj 
l'église métropolitaine de Saint-Sauveur, le( 
cortège s'est dirigé vers le cimetière SainW 
Pierre où l'inhumation a eu lieu dans un 
tombeau privé. V 

Un règlement de la Cour interdit lesJ-îrs*, 
cours sur la tombe des magistrats décedésj 
M. Deleuil, premier président intérimaire^ 
devant ses collègues réunis avant les obsè-t 
ques dans la Chambre du Consefl, a, en ter-< 
mes émus et élevés, fait l'éloge de M. Fabre, 
Son ami et ancien condisciple de la Faculté) 
d'Aix. 

Nous prions la famille de vouloir bien 
agréer l'expression de nos vifs et sincère? 
regrets. 

La Compagnie P.-L.-M. s'est toujours inté-i 
rossée à tbui CQ qui peut apporter une aidej 
aux agriculteurs et développer la production) 
agricole des régions traversées par son aé* 
seau, aussi a-t-elle suivi de près toutes "kes 
études tendant à trouver un remède au KiKîi-' 
que de main-d'œuvre dans les campagnes ; 
il y a là un problème fort inquiétant depuis 
le commencement des hostilités et il n'est 
pas douteux que la période d'après guerre 
n'apportera pas de solution à une situation 
très délicate. 

La Compagnie P.-L.-M. a pensé, comme ceus 
qui s'occupent de la question, que la cultuxa 
mécanique serait un moyen très efficace dej 
parer au manque de bras : aussi s'est-eRej 
intéressée, dès la première heure, aux expé-i 
riences nombreuses de motoculture qui onti 
été entreprises sur le territoire desservi par) 
son réseau ; elle a facilité ces expériences en 
transportant gratuitement le personnel et leî 
matériel nécessaires et elle a délégué un ins-
pecteur do son service commercial chargé da 
suivre les essais et d'en poursuivre au be-
soin l'extension dans d'autres régions. 

Ces expériences ayant donné partout deS| 
'Péswit&ts excellents, R a paru à la Compa-
gnie P.-L.-M. que le moment était venujtae 
faire mieux que de faciliter des essais etfstia 
pour développer rapidement le principe de la 
motoculture, il fallait encourager les cultiva-
teurs à acheter des appareils. « 

Dans ce but, elle vient de décider d'accor*: 
der à partir du l*r Août 1916 une subvention 
aux syndicats de culture mécanique qui achèi 
feront des appareils de motoculture dont fia 
veulent faire un usage collectif. 

Cette subvention, égale à 10 % de la valeur! 
de l'appareil avec maximum de mille francs 
par appareil comprenant uniquement trac* 
teur et charrue, ne sera accordée que pouiî 
trente engins, à condition qu'ils soient livrés 
avant le SI décembre 1917. Elle sera calculée 
en tenant compte de la valeur de l'appareil 
et des frais nécessaires pour l'amener a des-i 
tination. Pour bénéficier de ces avantages, 14 
Syndicat devra avoir plus de la moitié de sa 
zone d'action sur le P.-L.-M. 

La somme sera versée après Rvraison et, 
après constatation faite par un délégué) de 
la Compagnie. ^jL 

■1 ) ^ 

Le « firéâî Bap@ad » au Ohitelet 
La. nouvelle direction de ce bel établissement 

voulant mériter les faveurs constantes du publia 
marseillais a.tenu à débuter dès la première se-
maine de son administration, par un spectacle 00 
tout premier ordre. 

C'est, en effet, définitivement Jeudi soir que noar 
concitoyens pourront aller applaudir le « Greatf 
Raymond », cette attraction véritablement sensa-
tionnelle qui parcourt le monde depuis un quart 
de siècle et que l'on verra en France pour la près 
mière fois. 

Transformateur émérite, comédien sans rival, 
magicien stupéfiant, lo « Grat Raymond » qui 
ne possède pas moins do so.ooo Mlos de matériel, 
se place en teto de tous les barnums américains 
par la beauté et la perfection d'une mise en scène. 
Inouïe. 

Il y aura certainement foule après-demain stoirj 
au Châtelet pour aller voir cet homme vraim<ka« 
extraordinaire dont la réputation mondlaleSÇï 
consacrés par vingt-cinq années de très gros suc-
cès. 

Tragique baignade 
TROIS VICTIMES 

Cette 7 Août. 
Mines Marie Caubet et Cadcnès se sont 

noyées hier soir en se baignant sur la 
plage de Celte. M. Cadenès a péri à son 
tour en voulant sauver sa femme. 

VIOLENT IMCENOSE A BORDEAUX 
Bordeaux, 7 Août.-. 

Vers 3 heures, un violent incendje s'est dé> 
claré dans un entrepôt situé au nouveau diàckî 
de Queyriès, sur la rive droite de la Ca» 
ronne. Des secours ont été envoyés. 

<S>. ■ o. 

COURRIER MARITIME--
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports da; 

Marseille a été, hier, de 25 navires dont 
23 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur espagnol Barcclo, ve» 
nant de Valence, avec '1.124' tonnes plomb, légumes, 
divers; le Caledonia, vapeur anglais, de LondresJ 
avec 3.S50 tonnes en transit; le Mascara, Compaq 
gnie Mixte, d'Alger avec 425 tonnes vin, laine, di-
vers, 4.230 moutons; le vapeur italien Provtdenza^ 
de Païenne, avec 1.300 tonnes soufre et divers; la 
Jlhûne, Compagnia Mixte, de Gabès et Tunis, avec; 
381 passagers et 240 tonnes huile, laines, peauxVMa 
vapeur espagnol Andalucia, de Sévllle avec 16 fas* 
sagers et 1.200 tonnes vin, plomb, légumes, lie, 
divers; le voilier italien Lucîa-Bonamia, de Carlo-
forte, avec 2.100 kilos langoustes vivantes; le va-
peur français Mooador. d'Alger, avec 1.270 tonnes) 
vin et crin végétal; le vapeur aglais Molière, da 
Montévidéo, avec 3.000 tonnes viande frigorifiée; lai 
Villc-d'Alger, Compagnie Transatlantique d'Alger,1 

avec 570 passagers et 215 tonnes vin, peaux, pri-
meurs, divers; le vapeur anglais Fairhaver, d« 
Montréal, avec 4.425 tonnes de blé. 

«ça. * 

Bourse du Travail. — Ce soir, 7 h., réunion aÛ 
Conseil de l'Union locale Extrême urgence. 

Touristes Marseillais, — Ce soir, à 8 U. répétition 
générale obligatoire, i 
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les Sou-HariDS eoDemis 
en NHilerraD 

un 
Le Mascara, commandant Heit, de la 

Compagnie Mixte, arrivé hier d'Alger, a eu 
une traversée particulièrement mouvemen-
tée. Attaqué par un sous-marin allemand, 
il parvint, grâce à l'arrivée d'un croiseur 
auxiliaire, à échapper à son agresseur. Le 
Mascara continua sa route sur Marseille, 
où il est arrivé sans autre encombre. 

On n'a ni accident de personne ni avarie 
à déplorer. — M. 

L'Equipage de Mcîiis» arrive àCette 
Cette, 7 Août. 

Le vapeur espagnol Comercio a re-
cueilli en mer et débarqué à Cette le capi-
taine et l'équipage, composé de 13 hommes, 
du vapeur grec Achillis, coulé par Un sous-
marin, autrichi eh. 

L'équipage de VAchillis va être rapa-
trié. — B. 

CITATIONS 
M. Lebaz Abraham, maître-pointeur, 22e 

batterie du 55° régiment d'artillerie, est cité 
à l'ordre du ...e corps d'armée avec le motil 
suivant : 

« Bon maître-pointeur, a toujours fait 
preuve de calme et de bravoure. A continué 
le service de sa pièce malgré le bombarde-
ment d'obus de gros calibre. Le 25 s'est porté 
volontairement au secours, sous un violent 
bombardement, do quatre canonniers en-
fouis sous une sape, et dont trois ont été 
sauvés grâce à son dévouement » 

wv Le chasseur Roublin Hippolyte, du 3' 
Jf bataillon d'infanterie légère d'Afrique, est 

"*^cité à l'ordre de la division dans les ter-
mes suivants : 

« Brancardier ; a fait preuve au cours des 
'dures journées du 9 au 20 mai 1916, d'un cou-
rage et d'un dévouement sans bornes; relo-
vant de nombreux blessés et les transpor-
tant à découvert le plus souvent sous le feu 
très violent d'un ennemi retranché à courte 
distance. » 
vu Le lieutenant-colonel Dugat, comman-

dant le 312*= d'infanterie, est heureux de Citer 
à l'ordre du régiment le soldat Faure Vincent 
qui, par sa valeur, a mérité la Croix de 
guerre : 

« Très bon soldat qui s'est très bien com-
porté personnellement et a bien dirigé ses 
camarades dans le combat du 26 juin 1916. » 

Le groupe marseillais des agents du ser-
vice des Douanes, dont Faure est un des 
membres, le félicite chaudement de son acte 

w de bravoure et de la belle citation reçue, ce 
Â qui démontre une fois de plus les belles qua-

litôs des agents des douanes. 

Morts au Champ d'honneur 
Nous avons le regret d'apprendTe la mort 

à l'ennemi : 
De M. Emile Besançon, sous-lieutenant au 

£97a d'infanterie. 
Le glorieux défunt, qui était, à la mooili-

sation, maître d'armes au 6° régiment de 
hussards, avait acquis droit de cité dans no-
tre ville, où il ne comptait que des amis. 
Sur les champs de bataille, il n'avait pas 
tardé à. se couvrir de gloire, obtenant-succès» 

"■kr sivement la Croix de guerre, la Médaille ml-
'T. litaire, puis l'épaulette d'officier dans lé 297° 

' d'infanterie. C'est à la tête de ses hommes, 
dans un récent combat, que le réputé maître 
d'armes a trouvé une mort glorieuse. 

Nous prions sa veuve d'agréer l'expression 
de nos respectueuses condoléances. 

Nous avons également à déplorer la perte : 
De M Tourette Gabriel, soldat au 44° d'in-

fanterie, membre de la Sooiété des Commis 
et employés, 62, rue Belle-de-Maj, tué à l'en-
nemi le 27 juin, à l'âge de 21 ans. 

De M. Félicien-René Schiavare, capoTal au 
280" d'infanterie, tombé au champ d'hon-
neur le 26 juin 1916, à l'âge de 40 ans. Ce 
brave était marié et père de trois enfants. 
La famille habite 199, chemin de la Madra-
gue. 

De M. Emilien Durand, caporal au 161° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 30 avril 1916, 
à l'âge de 24 ans. , . 

De M. Louis Blanc, de Moulés, soldat au 
^ 252» d'infanterie, tué à l'ennemi le 11 juillet 
" 1916, à l'âge de 21 ans. 

De M. Marc Spagnuol, préposé des doua-
nes, originaire de Breil (Alpes-Maritimes), 
soldat au 22= colonial, tué à l'ennemi le l°r 

juillet 1916, à l'âge de 32 ans. 
Le Petit Provençal partage l'affliction des 

familles 6i cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 30 juin au 27 juillet 1916, aura 
lieu le mercredi 9 août 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la vRle 
conformément aux indications ci-après : 

La perception âe la rue de la République, 6, 
caiera du numéro 2.601 à 3.100 du i' canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
î du numéro 3.0S1 et au-dessus du 3' canton, du 

À numéro 3.752 et au-dessus du V canton. A. La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
1 du numéro 7.814 et au-dessus du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.527 et au-dessus du 2* canton (A à L). 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 3.751 à 4.042 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Tnurner, 12, 
paiera du numéro 1.433 à 1.797 du 12- canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera 
les retardataires. 

Groupement des Œuvres marseil-
laises d'Assistance au Soldat 

sur le Front 
On nous communique : 
Le groupement des Œuvres Marseillaises au Sol-

dat sur le Iront vient de clore la première série 
des Lectures populaires organisées dans les éta-
blissements scolaires, grâce à la bienveillance de 
la municipalité, de l'Inspection académique, des 
directeurs et directrices des écoles et du Lycée, et 
au dévouement Inlassable d'une pléiade d'artistes 
de grand talent. 

Depuis le 5 mars, 11 a été donné dix lectures 
populaires qui ont permis do représenter nos chefs-
d'œuvre littéraires et lyriques devant des audi-
toires d'élèves accompagnés de leurs parents. 

Les quêtes faites à l'issue de chaque séance ont 
produit la somme de 1.179 fr. 15, destinée à des 
envois aux formations sanitaires et aux soldats 
lu front. 

Le groupement des Œuvres Marseillaises adressa 
l'expression de sa reconnaissance à tous les colla-
borateurs de ces belles manifestations artistiques 
et patriotiques, et reprendra en octobre ces ma-
tinées scolaires qui ont eu un si vif succès. 

La Réunion des Réformés M01 
Comme nous l'avions annoncé, l'Associa-

tion Amicale des Réformés n° 1 (siège social, 
Brasserie du Chapitre, a tenu une assemblée 
générale très importante. Plus de 500 muti-
lés avaient répondu à l'appel du Conseil 

' -f- d'administration. 
L'assemblée a approuvé à l'unanimité 

' l'initiative de son bureau dans la création 
des cours du soir pour les mutilés. 

M. Edmond Briole, président, a exposé en-
suite le but de l'Amicale et fait ressort?» les 
nombreux résultats appréciables déjà ob-
tenus. 

u Les Mutilés « 
Dans une séance dernière, le Conseil d'ad-

ministration de l'Union dos mutRés, 31, rue 
Cannebière, a décidé d'étudier le projet d'ex-
tension morale et pécuniaire à toutes les vic-
times de la guerre et de créer la grande 
Union du Culte du souvenir. 

En même temps le Conseil rappelle à tous 
les mutilés- reformés a° 2 .ou auxiliaires nue 

f 

la guerre a éprouvés, que la Société au sein 
de laquelle elle les convie de venir tous n'est 
pas seulement une Amicale, mais une Union 
philanthropique. Une Commission en perma-
nence s'occupe de placer les mutilés et ré-
formés et une autre Commission donne aux 
plus nécessiteux des secours qu'elle accorde 
avoc une réserve bienveiRante et toujours vo-
lontiers. 

L'Union philanthropique des Mutilés de 
France s'impose à l'estime et à l'intérêt de 
tous par sont ravail effectif et son œuvre 
profitable. 
—— i 

m mm\i QE GUERRE MARITIME 

Toulon, 7 Août. 
Le premier Conseil de guerre maritime per-

manent, s'est réuni ce matin, pour statuer 
sur le cas de M. le lieutenant de vaisseau Eu-
gène Morris, qui commandait le torpilleur 
d'escadre Fantassin, lorsque ce bâtiment fut 
coulé à quarante milles de Corfou. 

M. le capitaine de vaisseau Florius, pré-
side les débats. Il est assisté de MM. Jayet 
de Gercourt, Sauvaire-Jourdan, Chambeaut, et 
Jourrette, capitaines de frégates ; Clarot et 
Legrosdidier, lieutenant de vaisseau, juges. 

M, le commandant Jeanselme, occupe le 
siège de commissaire du gouvernement. Au 
banc de la défense, M. Calemard, contrôleur 
de la marine. 

La séance est ouverte à 8 heures 30. M. le 
lieutenant de vaisseau Morris est introduit 
dans la saRe, et M. le greffier Esquier donne 
aussitôt lecture du rapport de l'officier qui 
fut chargé de l'instruction. 

Ce document nous révèle dans quelles circons-
tances la perte du Fantassin se produisit. Le 4 
juin, par une nuit noire une escadrille de contre-
torpUleurs sous les ordres du contre-amiral Fatou 
partit chasser un sous-marin ennemi signalé dans 
les environs. 

A une allure vertigineuse, les petits bâtiments 
déployés en tirailleurs, fouillèrent la mer tous 
feux éteints. Cette reconnaissance s'effectua sans 
accroc. Lorsque l'ordre de retour fut donné, il ne 
fut pas parait-il exécuté avec la même spontanéité 
par tous les commandants, et tandis que le Fan-
tassin rebroussait chemin, le Mameluck poursuivait 
sa course. 

L'épaisseur des ténèbres était telle que les guet-
teurs du Fantassin n'aperçurent le MamelucH que 
lorsqu'ils furent sur le point de l'aborder. Le lieu-
tenant de vaisseau Morris obliqua en toute hâte 
de 150 à tribord afin de laisser le passage libre. Le 
commandant du Uameluch aperçut à son tour le 
Fantassin et exécuta en sens contraire la môme 
manœuvre. C'est alors que lo choc se produisit. Le 
Fantassin fut pris par le flanc et eut une large 
déchirure, alors que le MamelucK sortait do l'a-
venture avec une vole d'eau, sans Importance, à 
l'avant. 

Le lieutenant de vaisseau Morriss, devant la gra-
vité de la "situation, prit aussitôt toutes les dispo-
sitions pour sauver son bâtiment, aidé par le 
MamelucH et plusieurs chalutiers. Mais tous les 
efforts furent vains et lorsque le jour parut un 
long craquement se fit entendre et, pou après, le 
Fa7ilassin coulait à pic. 

M. le lieutenant de vaisseau Morris, invité 
à relater les différentes phases de la colli-
sion, confirme en tous points le rapport de 
l'officier instructeur. Pendant ces heures tra-
giques l'équipage du Fantassin s'est vail-
lamment comporté. Tout le monde à bord 
conserva son sang-froid et fit bravement son 
devoir. Munitions et canons, ainsi que tout 
le matériel transportable, furent déchargés. 

Un seul canon a été englouti. Et le com-
mandant du Fantassin déclare à son sujet : 
• — Je l'avais conservé à bord car si le sous-
marin s'était montré j'aurais défendu les trois 
couleurs qui flottaient encore à l'arrière ! 

Lorsque l'équipage fut sauvé il restait en-
core à bord, le contre-amiral Fatou et le 
lieutenant de vaisseau Morris. L'amiral tint 
à quitter le dernier le Fantassin, et le com-
mandant dut lui obéir. C'est ce que relate 
dans une lettre l'amiral Fatou, qui n'a pu se 
rendre à la séance. 

Le défilé des témoins commence ensuite. 
On entend tour à tour le lieutenant de vais-
seau Robert, commandant du MamelucK ; 
GaiRon, quartier-maître de timonerie, et Con-
nan, quartier-maître fusilier, du Mameluck ; 
Landrac, premier-maître de timonerie ; Tan-
guy, maître de timonerie ; Mafféis, second-
maître mécanicien ; Bourgeois, matelot-char-
pentier ; Fable, enseigne de vaisseau, offi-
cier en second, et Le Scour, mécanicien prin-
cipal de 2* classe, du 'l'âïiiàsstn.. Leurs déposi-
tions n'apportent aucun fait nouveau aux dé-
bats qui sont interrompus à midi. 

La séance est reprise cet après-midi, à 
3 heures ; on procède à l'audition des der-
niers témoins. 

M. le capitaine de vaisseau Jeanselme pro-
nonce son réquisitoire qui est un chaleureux 
plaidoyer et tout à l'éloge du commandant 
du Fantassin. Tour â tour, il examine les 
questions auxquelles les juges auront à ré-
pondre, et conclut en déclarant que le lieute-
nant de vaisseau Morris, qu'il félicite vive-
ment, n'est nullement responsable de la 
perte de son bâtiment. 

M. le contrôleur Calemard, avec une rare 
éloquence, prononce ensuite une magnifique 
plaidoirie montrant les brfilantes qualités 
d'homme et de marin du commandant Mor-
ris, dont une lettre de l'amiral Duprat, qu'R 
verse aux débats, fait le plus grand éloge 

La séance est ensuite suspendue pour per-
mettre au Conseil de délibérér. Les juges 
examinent les cinq questions qui leur sont 
posées, et, à l'unanimité, Tépondent négati-
vement à toutes. 

La lecture de ce jugement d'acquittement 
est accueUlie par des applaudissements 
prolongés. 

Le président fait alors appeler le lieute-
nant Morris, et devant la garde en armes, 
lui donne connaissance de la délibération 
du Conseil. Puis, en quelques phrases émues, 
il rend publiquement hommage au comman-
dant du Fantassin, dont l'héroïque conduite 
au cours du naufrage de son navire a mé-
rité l'admiration de tous ses supérieurs. 

A la sortie, M. le lieutenant de vaisseau 
Morris a été entouré par de nombreux amis 
et chaleureusement félicité. — R. 

fficfr 

M. Louis Martin, sénateur du Var, vient de 
recevoir du - ministère de la Guerre, on ré-
ponse d'une demande relative à la 6olde des 
officiers français prisonniers de guerre, la 
lettre suivante : 

« J'ai l'honneur de vous faire connaître que 
les officiers prisonniers de guerre ont droit : 
1° Au titre du gouvernement aRemand, à la 
solde d'absence de leur grade (demi-solde) ; 

« 2° Au titre du budget français, à la 
même solde payable au retour de captivité 
sous déduction des sommes perçues du gou-
vernement allemand. 

« Les officiers prisonniers de guerre ne 
peuvent souscrire de délégations volontaires 
ni disposer de leur solde par procuration 
donnée à un tiers. 

« Les femmes, à leur défaut les descen-
dants, et à défaut des descendants les ascen-
dants des officiers prisonniers qui n'ont pas 
souscrit de délégation avant d'être tombes au 
pouvoir de l'ennemi peuvent demander la 
délégation d'office de demi-solde de présence 
de ces officiers. 

« Cette délégation d'office a pour point de 
départ le premier jour du mois pendant le-
quel la demande est faite. 

« Le montant de cette délégation vient en 
déduction de la solde d'absence à payer par 
le gouvernement français au retour de cap-
tivité des dits officiers. 

< Agréez, etc. 
« Le sous-secrétaire d'Etat : ï. THIERRY. J> 

Paris 7 août. — La première séanco de la se-
maine 'a été satisfaisante, non pas au point de 
Vue des affaires qui sont restées calmes, mais bien 
au point de vue de la tenue de la cote. Le 3 % 
perpétuel reste calme cependant, mais le 5 % est 
en avance de quelques centimes. Fonds Russes tou-
jours fermes; Extérieure espagnole, sans change-
ment notable; Sociétés de Crédit, bien tenues; Oha-
mius Français, peu actifs, mais en bonne allure 
quand même; Suez en avance; Chemins Espa-
gnols, très soutenus; Rlo-Tinto, calme, comme 
d'ailleurs, toutes les autres valeurs cuprifères. Les 
valeurs de caoutchouc demeurent hésitantes; De 
Beors ordinaire demandée; Mines d'Or Sud-Afri-
caines, fermes. 

Ainsi qu'il avait été annoncé, on a détaché les 
coupons nets suivants City Deep, 5 fr.S2; Crown Mi-
nes, 3 fr. l2;Durban Roodepont Deep, 0 lr. 49; 
Geduld, 1 fr. 14; Geltenhuis Deep, 3 fr. 26; Mod-
liarfontein, B., 9 £r. 70; Roblnson Gold, 5 fr. 20; 
Rose Deep, 3 fr. 85; Village Deep, 2 fr. 20. 

Valeurs Métallurgiques russes actives notam-
ment 1». Ri-'an.sk- arrilmilra al la MaltZOfl. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
ParisL 7 'Août. 

Le gouvernement (ait, à 23 heures^ le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, en fin d'après-midi, nos troupes ont bril-
lamment enlevé une ligne de tranchées allemandes entre le bois de 
Hem et la rivière, à l'est de la ferme de Monacu. Cent vingt prison-
niers et une dizaine de mitrailleuses sont restés entre nos mains. 

Au sud de la Somme, notre artillerie a été très active. Des tirs de 
destruction efficaces ont été effectués sur les batteries ennemies de 
la région de Lihons. 

Sur la rive droite de la Meuse, au cours d'une action de détail, 
nous avons réalisé des progrès au sud de l'ouvrage de Thiaumont. 
Nous avons pris cinq mitrailleuses et trouvé dans les éléments de 
tranchées conquis, de nombreux cadavres allemands. 

Après un combat assez vif, nous avons enlevé quelques maisons 
dans la partie ouest du village de Fleury. 

Bombardement de nos lignes dans la région Vaux-Chapitre. 

Communiqué officiel anglais 
Vélat-major britannique fait le communiqué officiel suivant : 

7 Août, 21 heures 20. 
Ce matin, entre quatre et cinq heures, l'ennemi a déclanché, à la suite d'un 

vigoureux bombardement, deux violentes attaques sur nos nouvelles positions au 
nord et au nord-est de Pozières. Il a réussi à pénétrer dans nos tranchées en un 
ou deux endroits, mais nous l'avons rejeté en lui infligeant des pertes impor-
tantes et en lui faisant un certain nombre de prisonniers. 

Deux nouvelles attaques exécutées en force, à huit heures cinquante, ont eu 
le même résultat. 

Peu après, à seize heures, ils sont revenus moins vigoureusement à l'attaque 
et ont encore laissé des prisonniers entre nos mains. 

Les Allemands ont fait exploser une mine devant Souchez et ont pénétré 
quelques minutes après dans nos tranchées, en en franchissant le cratère. Nous 
les avons aussitôt repoussés à la grenade. Ils ont fait sauter sans résultat une 
deuxième mine à Zwarteln. 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité vers Béthune, le canal de La 
Bassée et Loos. EUe n'a occasionné que des pertes légères et peu de dégâts. Nos 
batteries ont riposté avec efficacité. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 7 Août. 

Le Bureau de La Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit et de la journée, l'artillerie a été active sur le front de 
l'armée belge, spécialement vers Dixmude et Steenstraete. 

•A Steensiraetç, s.'est déroulé . un combat § .çoujps, cfo,bombes, qui s'est ter-
miné à notre avantage. 

Paris, 7 Août. 
Le Journal Officiel publiera demain la loi 

comportant la garantie par l'Etat des ris-
ques de guerre pour les voyages exécutés 
sur la côte occidentale et équàtoriale d'A-
frique, jusqu'à la fin des hostfiité^. 

Paris, 7 Août. 
Devant Verdun, les Allemands n'ont pas 

renoncé à l'ouvrage de Thiaumont. 
Dans la soirée de dimanche, après un 

violent bombardement, ils se préparaient 
à déclancher une contre-attaque ; mais 
leNrs troupes d'assaut furent arrêtées aus-
sitôt par nos feux de barrage et durent re-
fluer vers leurs tranchées de départ. 

Vers la même heure, un autre retour of-
fensif de l'ennemi, cette fois sur le bois de 
Vaux-Chapitre, échoua dans les mêmes 
conditions, bien qu'il ait été précédé d'une 
intense préparation d'artillerie durant 
toute la journée. 

Aujourd'hui, les Allemands n'ont tenté 
aucune action d'infanterie, et, de notre 
côté, nous avons encore progressé au sud 
de Thiaumont et dans le village de Fleury. 

Sur le théâtre de la Somme, l'action, qui 
s'était ralentie ces derniers jours, marque 
un regain d'ardeur. Tous les efforts de 
l'ennemi en vue de reprendre le terrain 
perdu devant Pozières sont restés vains. 

Dans le secteur français nos fantassins 
se sont emparés avec brio de toute une li-
gne de tranchées allemandes entre le bois 
de Hem et la Somme, à l'est de la ferme 
Monacu. 

Au sud de la rivière, nos batteries se 
sont montrées très actives, notamment 
contre l'artillerie adverse, dans la région 
de Lihons. j 

Au cours de ces diverses opérations, 
nous nous sommes emparés d'une quin-
zaine de mitrailleuses. 

En somme, pas une grande journée, 
mais une bonne journée. 

Les Tombes des Soldats anglais 
morts sur le sol français 

Paris. 7 Août. 
On sait que le Parlement français a voté 

une loi qui met gratuitement, et pour tou-
jours, à la disposition de la nation anglaise, 
les terrains où sont inhumés les soldats an-
glais morts en France. Cette décision, prise 
par la nation française, a profondément ému 
nos Alliés. Voici en quels termes les remer-
ciements de l'armée anglaise' ont été trans-
mis au gouvernement français : 

« Le Conseil de l'Armée trouve difficile 
d'exprimer, en termes appropriés, sa recon-
naissance pour le mouvement noble et géné-
reux qui a poussé la nation française a as-
surer, à 6es propres frais, des lieux de repos 
permanents aux soldats anglais tombés sur 
le sol de la France. 

« L'armée et la nation anglaise ont été pro-
fondément touchées par l'éloquent tribut 
payé a, ses soldats dans les deux Chambres 
françaises, au cours des débats qui ont pré-
cédé le vote de la loi, et par sa volonté que 
la France a fait connaître, de traiter comme 
6es propres enfants ceux qui n'ont pas été 
enterrés dans leur pays natal. » 

En transmettant à l'ambassadeur d'Angle-
• terre à Paris les remerciements de l'Armée, 
\ le secrétaire d'Etat pour les Affaires étran-

gères s'y est associé dans les termes sui-
vants : 

« Je vous prie d'exprimer, de la part des 
ministres de Sa Majesté, leur profonde gra-
titude pour les sentiments généreux qui ont 
guidé le gouvernement de la République, et, 
pour l'empressement qu'il a montré à envi-
ronner d'égards les restes de ceux de 6es al-
liés qui sont morts en combattant sur le sol 
de la France. » 

LES SOUS MARINS ENNEMIS EH MEDITERRANEE 

Comment le Pépie! italien 
)) m outrai 

Milan, 7 Août. 
Â l'aide des renseignements publiés par 

les journaux de Gênes, on peut reconstituer 
les derniers moments du bateau italien 
Sienne, qui fut coulé à 32 milles de Mar-
seille, le 4 juillet. 

Le bateau venait d'Amérique. Les passa-
gers et l'équipage comprenaient en tout 144 
personnes, dont 88 ont été sauvées. On n'a 
pas de nouvelles des 56 autres personnes, 
en grande partie des femmes et des en-
fants. 

Le Sienne ne fut pas torpillé, mais ca-
nonné avec des obus incendiaires. Il ne put 
pas se défendre parce qu'il avait contre lui 
le soleil qui rendait absolument invisible le 
sous-marin ennemi. 

Les projectiles arrivaient sur le Sienne 
sans que l'on sût d'où ils venaient, La mer 
était très agitée. Ce n'est que lorsque le 
Sienne fut complètement entouré par les 
flammes, que le sous-marin ennemi cessa 
de tirer. 

Une première chaloupe, mise à la mer 
par le Sienne, fut renversée par le cou-
rant. Un certain nombre de naufragés réus-
sirent, en s'accrochant à des'débris, à se 
maintenir sur l'eau jusqu'à ce qu'ils aient 
été recueillis par le transatlantique Saint-
Guillaume, qui vient de les débarquer à 
Gênes. 

D'autres passagers, sauvés par les au-
tres chaloupes du bord, au nombre de 70, 
furent recueillis par un croiseur anglais 
qui, comme on le sait, les transporta à Mar-
seille. ( 

La EÉWI 

PROMOTIONS 
Parla, 7 Août. 

Sont promus à titre temporaire : 
Au grade de chef de bataillon : De Tmchl, ca-

pitaine au 26" d'Infanterie, passe au dépôt divi-
sionnaire do la 11» division ; de la Vernette Satot-
Maurice, capitaine au 217° d'infanterie, maintenu 
au corps. 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 7 Août. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 

Légion d'honneur, — Pour chevalier : L. Ber-
ger, sous-lieutenant au 98o régiment d'inlanterle ; 
Aubry, sous-lieutenant do réserve a Utfia tempo-
raire au 21° bataillon de chasseurs à^Bed : B. 
BlocJiet, sous-lleutenant au 33" régiment^'tatante-
rie coloniale • Pelgnot, lieutenant au 98" régiment 
d'Infanterie : Bonneau. lieutenant à l'escadrtille 
N.-65. 

Médaille militaire. — Jomain, Perret, Demeans, 
Chapon, soldats au 252" d'infanterie; Peytier, capo-
ral au 58* d'infanterie; Coudeyras, sergent, Besson, 
Lavocat, soldats au 252' d'infanterie; Charbonnel, 
Caporal, au 4* régiment du génie; Voltz, sergent à 
la 27' compagnie d'aérostlers; Donnefond, sergent, 
au 252' d'Infanterie; Maillard, soldat; Duffez, capo-
ral au 75' d'infanterie; Provost, sapeur au 4' génie; 
Prat, soldat, au 75' d'infanterie; Matnaz, chasseur, 
au 28' bataillon de chasseurs; Clerc, chasseur, au 
2* bataillon territorial da chasseurs Alpins; Alalos-

sane, soldat, au 275* d'infanterie; Becat, Biétrlx, 
sapeurs au 7* génie; Martin, brigadier, au 6' régi-
ment, d'artillerie de campogno; Bellier, Michel, 
Arsac, soldats au 52' d'infanterie; Regrutomalino, 
caporal, au 8' bataillon de chasseurs alpins; Poin-
tavfti, soldat; Richard, caporal;Bec, soldat; Char-
les, soldat, au 112' d'infanterie; Riche, maréchal 
des logis, au C hussards; Vlerne, Pages. Clay, 
caporaux au 312' d'infanterie; Cantin, maître-
pointeur, au 111' d'artillerie lourde; BeUon, Ver-
tier, soldats au 341* d'infanterie; Gibelin, sergent, 
au 173* d'infanterie; Tempez, sergent, au 312' d'in-
fanterie; Pages, adjudant-chef; Soulier, caporal, 
au 55' d'infanterie; Thenegal, Faysson, soldats au 
42" d'Infanterie coloniale; Traversier, soldat, au 261" 
d'infanterie; Valès, soldat, au 2S1* d'infanterie; 
Santèno, soldat, au 53' d'infanterie ;BocabarteIllo, 
adjudant, au 44" d'infanterie; Col, Dclpech, soldats, 
au 281" d'infanterie; Reynes, soldat, au 143' d'in-
fanterie. 

Nouvelle avance des Troupes russes 
rétrograde, 7 Août. 

Selon les derniers- renseignements, les 
Russes ont passé, depuis hier, sur quinze 
kilomètres, entre Brody et Tarnopol, 
sur les rives de la Graberka et du Sereth. 
Leur front est distant de 20 kilomètres 
du chemin de fer de Tarnopol à Lem-
berg, qui se trouve sous la menace d'un 
profond débordement. 

Les troupes ennemies qui opèrent dans 
la région de Tarnopol ont commencé un 
repliement dans la direction de Zolot-
cheff, aux sources de la Strypa et du Bug. 

mumqué officiel russe 
Pétrograde, 7 Août. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Une esca-
drille de sept aéroplanes a jeté des bom-
bes sur plusieurs places dans la région 
de la rivière Stokhod, produisant des 
dégâts peu importants. 

Sur plusieurs points, près du Sto-
khod, l'ennemi, entreprenant l'offen-
sive, a été rejeté partout. 

Notre offensive dans la région des ri-
vières Grabenka et Sereth continue. 
Nos troupes se sont emparées des posi-
tions fortifiées dans la région des villa-
ges Swyjim, Kostlanez et Renicmo. 

Dans la forêt de cette région, il y a 
eu de violents combats à la baïonnette. 
L'ennemi menait des contre-attaques. 
Les opérations sont excessivement du-
res, à cause de la pluie incessante qui a 
amolli complètement le terrain. 

Dans la région de Welesnuo, près de 
la rivière Koporez, l'ennemi entreprit 
quelques attaques violentes, qui ont 
toutes été repoussées avec des pertes 
importantes pour lui. 

Près du fleuve Tchernyj, au sud de 
Worchika, l'ennemi a pressé un peu 
notre garde de cavalerie. 

FRONT DU CAUCASE. — Nos trou-
pes sa sont avancées de nouveau de 
quelques vertes dans la région de Mial-
kite, Tchiftlit et Erzindjan, au nord de 
la rivière Mourat-Tchadj. Les Turcs, 
toute la journée, menaient l'offensive, 
repoussée par nos troupes. 

Dans la 'région de Mouch, les Turcs 
continuant des attaques obstinées, nous 
ont obligés à nous retirer vers le Nord. 

De grandes masses turques, soute-
nues par les Kurdes, ont mené une of-
fensive acharnée dans la région de Bit-
lis, qui a été parée brillamment par no-
tre feu et nos contre-attaques. 

Le nouveau Commandant 
de la Flotte de la Mer loire 

Pétrograde, 7 Août 
Le vice-amiral Kotchak est nommé com-

mandant en chef de la flotte de la mer Noire, 
en remplacement de l'amiral Eberhard, ad-
mis à la retraite. L'amiral Kotchak est âgé 
de 40 ans. R est le plus jeune amiral russe. 
Il a dirigé hardiment, en 1903, les recherches 
téméraires de l'expédition arctique disparue 
du baron Toll. Il s'est distingué particuRère-
ment dans la défense de Port-Arthur. 

L'amiral Kotchak a fait preuve de capaci-
tés et de vaillance hors ligne dans la guerre 
actueRe. Il a été promu amiral en avril 1916. 

LES OPÉRATIONS EN EGYPTE 

La Mit §is IM 
Londres, 7 Août. 

Un télégramme du Caire aux journaux 
donne des détails sur la brillante ' victoire 
remportée vendredi par les troupes britan-
niques à Romani, près de l'oasis de Ka-
tia, au sud de Port-Saïd, et ajoute des dé-
tails typiques. 

Un détachement de cavalerie britanni-
que fut envoyé en avant pour attirer l'en-
nemi qui se montrait disposé à prendre 
l'offensive. Le aorrps de cavalerie s'ac-
quitta excellemment de sa tâche, et livra 
un admirable combat d'arrière-garde, atti-
rant les Turcs de plus en plus près. Pen-
dant ce temps, une division de cavalerie 
encercla le flanc de l'ennemi et força ainsi 
une brigade tout entière à se rendre. 

Parmi les prisonniers, se trouvent 70 
Allemands, dont 36 officiers. Une batterie 
complète d'artillerie allemande a été égale-
ment capturée. 

M. Lioyd George passe en Revue 
les Troupes canadiennes 

Londres, 7 Août. 
Aujourd'hui, M. Lloyd George, ministre de 

la Guerre, et le général Samuel Hughes, mi-
nistre canadien de la Milice, ont passé en 
revue les troupes canadiennes. La première 
brigade qui a défilé était sous les ordres du 
général de brigade John Hughes, frère du 
ministre canadien. 

A la fin de la revue, M. Lloyd George a 
adressé aux troupes du Dominion, un vibrant 
discours. Le Canada, a-t-il dit, a maintenant 
envoyé en Europe autant d'hommes que l'An-
gleterre en a envoyé en France en août 1914. 
Il a ajouté que si les Dominions sont si 
promptement accourus pour aider la mère-
patrie, c'est parce que cette guerre est une 
juste guerre. Le rôle que les contingents co-
loniaux britanniques ont joué a été des plus 
brillants. A la bataille d'Ypres, le Canada a 
«auvé Calais, et pendant longtemps le Canada 
lira l'histoire de cette bataille avec un légi-
time orgueil. 

M. Lloyd George a terminé en félicitant 6ir 
Samuel Hughes et les troupes qu'il a enrôlées 
et organisées. Le ministre de la Guerre a été 
longuement acclamé par les soldats canadiens. 

Hw l'Ouverture do h Oliass® 
Saint-Etienne, 7 Août. 

Le ConseR municipal, après diverses consi-
dérations sur le ralentissement de l'industrie 
des armes da chasse, et sur les réclamations 

des agriculteurs qui se plaignent des dépr& 
dations causées par le gibier, a émis le vœiï 
que le gouvernement autorise l'ouverture da 
la chasse éh 1916 dans la zone de l'intérieur, 
avec les réserves que peuvent nécessiter les 
événements actuels, en la limitant, s'il est 
nécessaire, à un ou deux jours par semaine, 
de façon a en rendre la surveillance plus 
efficace. 

île losifalsosae 
3.600 prisonniers 

Rome, 7 Août.. 
Un communiqué officiel annonce que,: 

dans la zone de Monfalcone, les bcrsagliers 
cyclistes se sont emparés presque entière-
ment de la hauteur 85, faisant environ 3.600 
prisonniers, dont un colonel, un comman-
dant, un état-major, une centaine d'offl» 
ciers et un riche butin. 

Rome, 7 Août. 
Le commandement suprême fait le cominu* 

niqué officiel suivant : 
Entre E'Adigo et l'Isonzo supérieur, on sï« 

gnaie une activité persistanie. 
Sur lo plateau d'Asiago, l'ennemi a détruit, 

en faisant éclater des mines, un de nos re-
tranchements sur les pentes du mont Zebie. 
Il a lancé ensuite uno attaciue (lui a été net-
tement repoussce par le feu de nos canons. 

Dans la zone de Tofano, nos troupes se sont 
emparées d'une forte position dominant les 
communications entre le vallon de Trave-
nenses et le Rio-Sare (vallée Garder). 

Le bombardement de l'ennemi continue sur, 
les lieux habités du Haut-Dogue, et notre boni, 
bardement so poursuit sur les bâtiments milî» 
taires de Tarvis et Quaibu, ainsi que sur la 
place de Tolmino. 

Sur l'Isonzo inférieur, nos troupes ont ai-
taqué, hier, sur différents points, les fortes 
positions de l'ennemi, tandis cjtie, dans la 
secteur de Monfalcone, so poursuivait l'offen-
sive commencée le 4 août, vers les cotes 85 
et 121. Après uns préparation d'artillerie et 
des jets da bombes remarquables par leur, 
précision, notre infanterie s'est avancée, aveo 
un magnifique clan, à l'assaut, et s'est em-
parée des lignes successives des retranche-
ments ennemis. 

Dans ia zone da Mcnfalcono, après una 
lutte sanglante soutenue avec un courage 
exceptionnel par les bersaglieri cyclistes, les 
3°, 4« et 11° bataillons ont pris entièrement 
la cote 85 et sa sont maintenus solidement 
contre les violents retours offensifs de l'en< 
nemi. 

Nous avons fait environ 3.600 prisonniers, 
dont une centaine d'officiers, parmi lesquels 
un colonel commandant de régiment et un 
commandant d'état-major. Nous nous se m-
mes aussi emparés d'un butin nombreux com« 
prenant une batterie de trois pièces, plusieurs 
dizaines da mitrailleuses, un grand nombre 
da fusils et des munitions. 

Une escadrille de nos caproni, malgré les 
conditions atmosphériques, a bombardé hier 
les bifurcations du chemin do fer d'Opcina, 
repoussant les hydravions ennemis qui es-
sayaient do s'opposer à son vol. Un de ces 
hydravions a été abattu. Un de nos avions 
n'est pas rentré. Les autres sont rentrés in« 
demnes. 

Signé : CADORNA, 

Démonstration 
sk Torpilleur 

sôîa enraie 
Rome, 7 Août. 

Dans la nuit du 4 au 5 août, et dans la 
journée du 6, quelques torpilleurs italiens 
ont accompli des démonstrations contre la; 
côte ennemie, entre Duino et Miramar. Les 
avions autrichiens les ont attaqué sans leur 
causer de dommages. 

mm 

Le dirigeable avarié 
Londres, 7 Août-

Suivant une dépêche de La Haye aux 
journaux, on apprend de bonne source 
qu'un des zeppelins qui ont pris part au 
dernier raid sur l'Angleterre et qui fut 
atteint par les canons britanniques, a dû 
atterrir dans le voisinage de la ville de Ha-, 
novre. Il avait subi de graves avaries et nei 
pouvait pas rentrer ■ à sa base. Le point) 
d'utterrissagfs fut immédiatement clôturé.,' 

CINZANO 

Les Établissements 
Jamet-Buffereausont les 
mieux organisés pour Vous 
apprendre cbes Vous ou sur 
place :ComptabiHtéj,Sténosetc. 

REMERCIEMENTS ET AVI3 DE MESSE 

Les familles Martin, Eonnet, Ebrard, Vas* 
sier et André remercient les nombreuses per-< 
sonnes qui ont bien voulu leur témoigner leur 
sympathie à l'occasion du décès de M. Alfred 
MARTIN, soldat au 40° d'infanterie, mort pour, 
la France le 26 juin 1916. et les prient d'assis-
ter à la messe de sortie de deuR qui sera célé-i 
brée en l'église Saint-Victor, demain mercredi. 
9 du courant, à 9 heures. 

AVIS DE DECES (Aix, Marseille et Porisï 

M. et M" Mestre, née Fabre, et leur fils » 
M"' Julie Fabre ; M. François Peyras (de Lami 
besc) et sa famille ; MM. Louis et Alphonse 
Peyras (de MarseiUe) ; M- Elise Peyras (de 
Parjs) ; M- Chaix ; M"" Joséphine et Thérèsa 
Trévant (de Marseille), ont l'honneur de faire 
part de la perte douloureuse qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Victor, 
FABRE, premier président de la Cour d'Api 
pel d'Aix, ancien procureur général près la! 
Cour d'Appel de Paris, officier de la Légion,' 
d'honneur, leur père, beau-père, grand-père, 
frère, cousin, décédé, à Aix le 5 août. Les! 
obsèques ont eu lieu hier lundi, 7 août. Les! 
10 heures du matin, 15, rue du Grand-SénnV 
naire. à Aix. 

AVIS DE DECES 

Les familles Tournayre, Ciavaldlni, Baldfr 
Julhen, Reboul et Legrand, ont la douleur de 
faire part de la perte cruelle qu'elles viennent 
d éprouver en la personne de M- Jean-Bap-
tiste TOURNAYRE, née BERTHET. leun 
épouse, mère, belle-sœur, tante, cousine pa-
rente et alliée, décédée dans sa 49= année etf 
prient d'assister à son convoi funèbre ouï 
aura heu aujourd'hui mardi, à 2 heures du 

J2*,$?nt?luP* 31- Le Pfésent avis tient lieu de lettre de faire part. ■ 

Le Conseil d'administration de la Société" 
«?,et P'P'oyés a l'honneur de faire 

Si Tifunî™1^ sociétaires du décès da 
PoJto Patrie !G' membre actif- mûr* 
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M, Brieux écrit... 
Le Journal, du 28 juillet, publie sous le titre 

. La Faillite de la Dot », un remarquable ar-
ticle de M. Brieux où Téminent académi-
cien écrit : 

c il faut une dot. J'en conviens. Il en faut 
. une, je le déclare moi-même. Il ne faut 
« pas épouser une jeune fille sans dot. Seu-
« lament, l'erreur est de croire que la dot ne 
« peut pas avoir d'autre forme que celle de 
« billets de banque, de titres au porteur ou 
« d'immeubles. Il y a des dots autrement 
« bienfaisantes et précieuses, garanties pres-
« que oertaines drun bonheur conjugal. Il 
» vaut mieux, pour un mari, qu'une femme 
« ait une bonne santé que beaucoup de bil-
« lets de banque. C'est cette dot-là qu'il faut 
« rechercher ; elle est la seule qui ne fasse 
« pas faillite. » 

Ainsi le célèbre auteur des t Avariés », qui 
est bien plus un sociologue puissant qu'un 
dramaturge applaudi, et dont toutes les œu-
vres portent si haut le souci du mieux être 
social recommande instamment à ceux qui 
reviendront de la grande guerre de ne choi-
sir une épouse que parmi les jeunes filles 
dotées d'une parfaite santé. 

Il est certain qu'un si sage conseil, éma-
nant d'une telle personnalité, ne manquera 
pas d'être suivi, car il y va a/ussi bien de l'in-
térêt général de la France, de demain, que 
de l'intérêt particulier de chaque Français. 

Donc vous voici prévenues, jeunes filles : 
le terrible fléau de la guerre ayant anéanti 
tant de jeunes hommes, espoirs de votre gé-
nération, si vous voulez avoir quelque chance 
d'être élues, il faut, plus que Jamais, faire 
montre d'une riche santé. 

Or l'anémie, et tous les malaises qui en dé-
coulent, sont un signe flagrant de faiblesse 
et de débilité. Il imparte donc, de savoir s'en 
guérir dès avant les retours espérés, et pour 
faire bonne figure, au grand jour, il faut 
vaincre cette pâleur ennemie de vos charmes. 

Comme le prouvent les milliers d'attesta-
tions que nous publions depuis des années, 
l'anémie ne résiste pas au traitement des Pi-
lules Pink. Véritables régénératrices du sang, 
les Pilules sont en même temps un puissant 
tonique du système nerveux : elles stimulent 
toutes les fonctions de l'organisme, réveil-
lent l'appétit et font Tenaître les forces. 

Et maintenant ne désespérez pas, puisqu'un 
autre Labruyère pourrait dire aujourd'hui : 
11 n'est plus trop tard depuis qu'il y a des 
Pilules Pink et qui guérissent. 

Tous nos COE5EP2.ETS sur 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
I l'Inouï Tailleur j SX SŒstifi». 

MARSEILLE t Bd da la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 rue Bergère, Paris 
lit et dépouille U.000 journaux par jour 

LES VENTS DANS L'ESTOMAC 
SONT DANGEREUX 

Les Médecins recommandent l'emploi 
de la Magnésie. 

Les personnes qui souffrent d'indigestion 
ou de dyspepsie devaient se rappeller que la 
présence de gaz ou vents dans l'estomac in-
dique invariablement la formation d'acides 
en trop grande quantité. L'acide fait fermen-
ter les aliments absorbés et cette fermenta-
tion produit à son tour des gaz ou vents dan-
gereux qui gonflent l'estomac, empêchent le 
fonctionnement normal des principaux orga-
nes internes, causent des maux de tête vio-
lents et encombrent le sang de poisons dan-
gereux qui ruinent peu à peu la santé. Les 
médecins admettent tous que pour so débar-
rasser rapidement d'une accumulation perni-
cieuse des gaz ou vents dans l'estomac et 
pour arrêter la fermentation que produisent 
ces gaz, il est absolument nécessaire de neu-
traRser. les effets des acides dans l'estomac. 
Pour arriver à ce résultat, il n'y a rien de 
plus efficace qu'une demi-cuillerée à café de 
« Magnésie BismuTée «, prise dans un peu 
d'eau, immédiatement après le repas. Elle 
neutralise instantanément l'acide, arrête ainsi 
la fermentation et la formation des gaz et 
permet à l'estomac enflammé et gonflé, de 
fonctionner naturellement. La c Magnésie 
Bisonurée » est vendue sous forme de tablet-
tes, et en poudire par tous les bons pharma-
ciens, mais comme il y a de nombreuses pré-
parations à base de magnésie, il est absolu-
ment nécessaire de demander la « Magnésie 
Bismurée « dont la marque est déposée con-
formément à la loi. 

La Véritable "TOÊSiE BISMURÉE " 
(Marque déposée) 

peut être obtenue : 
Marseille : Pharmacies GOUTAL, 10, cours 

Belsunce ; TRANCHIER, 15. rue Colbert ; 
LAVIRE, 46, rue de Rome ; ANASTAY, 3, rue 
de l'Arbre : BEAUCHAMP, 5, cours S'-Louie. 
En Poudre : S fr. 50 et 4 fr. 50 le flacon 
En Comprimés : 2 fr. et 3 fr, 50 le flacon 
(Aromatisés a. la Menthe) 

fronts. Helmer et son orchestre. Entrée : 0 tr. 80. 
On peut lumer. 

ELDORADO-CINEMA. — La salle d'été la plus 
agréable. Les dernières actualités de la guerre 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 tr. 90. 

M\ ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : Le Pa-
I ptllon aux ailes d'Or-, Le Diamant de Feu. Tous les 

jours matinée et soirée. Salle aérée. 

Bourse de Paris du 7 Août 
3 % Français. 64.-3 1/3 % Français amortissa-

ble, 89 90. — 5 % Français libéré, 89 75. — Obli-
gation Ouest-Etat 4 % 416. — Tunisienne 3 % 1899 
341 25. — Argentin 4 1/2 % 1911 80 50. — Dette" 
ottomane unifiée 4 % 63. — Extérieur espagnol 4 % 
69 80. — Portugais 3 % nouveau, 63. — Russe 3 % 
1891, 62 70 ; 5 % 1906, 89 40; 4 1/2 % 1909 80; 
4 1/2 % 1914 libéré, 93 50. — Serbe 4 % amortissable, 
■1895 61. — Compagnie Algérienne, 1250. — Comptoir 
National d'Escompte, 801. — Crédit Foncier d'Al-
gérie et de Tunisie, 450. — Crédit Foncier de France 
725. — Crédit Lyonnais, 1280. — Banque Nationale 
du Mexique, 375. — Nord, 1485. — Action Andalous 
396. — Nord d'Espagne, 437. — Saxagosse, 435. — 
Transatlantique ordinaire. 185. — Métropolitain de 
Paris 458. — Nord-Sud 123 50. — Omnibus de Pa-
ris 455. — Compagnie Générale des Tramways, 412. 
Canal maritime de Suez. 4650. — Vagons-lits ordi-
naires, 260. — Briansk, 406. — Rlo-Tinto 1750. — 
Ville de Paris 1871,378; 1875 , 496; 1892 , 285; 1894-96, 
289; 1898 , 339; 190ï, 345; 1905, 342; 1910 3 %, 300; 
1912, 239 75. — Méditerranée, 3 %. fusion, 338; fu-
sion nouvelle, 341. — Midi 3 % ancienne, 345 50. — 
Lombardes anciennes, 182 25. — Nord d'Espagne l" 
série, 401. — Saragosse 1" série, 352. — Salonlque 
Constaotinople, 200. — Communales 1879, 440; 1830, 
473; 1891. 309; 1893, 346; 1899, 345; 1912, 205. — 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
VARIETES-CASINO. — Ce soir, a 9 heures : 

l'énorme succès Une Grosse Affaire, avec la Belle 
danseuse Fitt's, les aimées du Caire, MM. Saint-
Léon, Dot, Mathis, Marnler, etc. Mlles Vlviany, 
Denaudy, Garay, Genin, etc. Décor nouveau, à 
trucs. SaUe aérée. On peut fumer. Ptrx d'été. Lo-
cation ouverte. Téléphone, 9-65. 

THEATRE DD CHATELET (rue Sénac). — Au-
jourd'hui relâche pour répétition générale de Great 
Haymond, et InstaUation de l'énorme matériel de 
cet artiste Incomparable. La location est ouverte 
pour la première qui. aura lieu Jeudi soir. 

PALAIS-DE-CRISTAL. —. Aujourd'hui, nouveaux 
débuts : Jane Darcelle; Plncet; les Racsos; Nelly 
Lima, etc. Sur l'écran : Un Rayon parmi les Ténè-
bres. Tous les Jours matinée et soirée; fauteuils, 
1 fr.; pourtours, 0 fr. 50. Location pour les pla-
ces réservées. 

ALCAZAR-CINEMA. — Programme Incomparable i 
4.000 mètres de vues inédites et sensationnelles : 
La Divetle du Régiment, Sauveteur par amour. 
Le Portefeuille Noir, etc. La guerre sur tous les 

Foncières 1879, 472; 18S3, 339; 1885, 356; 1895, 364 ; 
1903 390; 1909, 808 ; 3 1/2 % 1913 .lib., 403; 4 % 
1913| 440. 

Marché en Banque. — Brésil, 5 % 1903, 90 30. — 
Mexicain, 5 %, 24 65. — Bakou, 13 75. — Bâlia, 290. 
_ Caoutchouc, 97 50. — Cape, 118. — Chino, 295. —-
Crown, 74. — Debeers (ordinaire) 313. — Hartmann, 
427. — Lena, 49 75. — Maltzofl, 683. — Modder-
fontein, 183 50. — Platine, 490. — Rand Mines, 101. 
_ RoMnson Gold, 31 50. — Spassky, 59 50. — Spies, 
19 75. — Tharsis, 141. — Toula, 1198. 

Bourse da Marseille du 7 Août 
8 % au porteur, coupures, 64; coupures 100, 64. 

— 5 % Certificat provisoire, petites coupures, 89 85; 
coupures de 100, 89 80; coupures de 500, 89 80. — 
Espagne i % Extérieure, coup de 40 peset. 99 40; 
coupures de 240, 99 50; coupures de 960, 99 52. — 
Russie 3 % or 1891-1894 , 62 80 ; 5 % 1906, 90 25. — 
Turquie (Dette convertie i %), 62 25. — Panama, 
115. — Villa de Paris 1871 3 %, 378; quarts, 102; 
1893 2 % 332; 1910 3 %, 300 1912 3 %. 241. — Fon-
cières 1879 3 %, 475; 1885 2.60 % 367. — Communales 
1891 3 %, 313; 1892 2.60 % 350. — Foncières 1895 
2.80 %, 365. ^-- Communales 1899 2.60 %, 344; 1906 
3 %, 403 50; 1912 3 % nbéré, 204 50. — P.-L.-M. 
fusion nouvelle 3 %, 342. — Banque de l'AlgéTie, 
2900. — Société Marsiellaise de Crédit, act. lib., 
525. — Cyprien Fabre et Cle, 713. — Fraissinet et 
Cie 503. — Messageries Maritimes, 132. — Compa-
gnie de Navigation Mixte, 370. — Raffineries de la 
Méditerranée, 1305. — Enflda, 884; titres de fonda-
tion, 170 — Afrique Occidentale, 1384. — Compa-
gnie d'Extrême-Orient, 376. — Fournter L. Félix 
et Cie 173. — Société Française des Glycérines, 
455 — Morue Française, 825. — Petit Marseillais, 
350. _ Ville de Marseille 1894 3 1/4 %, 77; 1905 

3 1/2 %, 460. — Electricité de Marseille '4 1/2 %, 
435. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES des e et 1 août. — Lamblase An-

toine, rue Blidah, 15.— Martinez Michel, rue Saint. 
Jean-Baptiste, 26. — Spinici Edouard, rue Louls-
Bonnefoy, 14. — Cocco André, rue d'Isly, 31. — 
Camoin Charles, boulevard Baille, 151. — Pina-
tel Elisa, impasse Lorrain, 7. — Fcrrero Renée, 
traverse Cominanderie, 6. — Brémond Jeanne, rue 
des Potites-Marles, 35. — Mure Pierre, rue Clovis-
Huges 80. — Servant Louis, La Barasse. — Monetta 
Odette rue des Trois-Rois, 48. — Paris, Pierre, 
boulevard du Chemin-de-Fer, 29. — Bagnis Vir-, 
ginle rue de la Colline, 20. — Dufès Rose, boul. de 
Saint-Loup, 6. — SanUnelli Antoine, rue Berthe, 
30 — Rocciola Rose, rue Bouterie, 12. — Gross-
m'ann Anne rue Jean 4. — Matalon, Esther, rue 
Vacon 37. — Césary, Georgette, rue Figuière, 47. 
— Mazzella Antonia, Mazargues. — Gallenca Jean, 
rue de l'Académie. — Brune Jeanne, rue Nau, 54. 
— Hergat Maxime, boulevard Notre-Dame, 70. — 
D'Antonio Louis, avenue de la Capelctte, 81. 

Total : 36 naissances, dont 12 ulégitimes. 

DECES du 6 août. — Coen René, 17 Jours, rue 
Barthélémy, 31. — Favero Marie, 3 mois, traverse 
Notre-Dame-de-Bon-Secours, 25. — Peyrani Yvonne, 
6 mois, boulevard DuTand. — Vigne Ernest, 58 ans, 
ru© de la République, 85. — Césari Antoine, 15 
ans, boulevard Gavotty, 22. — Bruna Marcelle, 15 
mois, Saint-Marcel. — Sorrentlno Marianne, 56 ans, 
rue Granoux, 20. — Sorge Juliette, 2 ans et demi, 
rue Caisserie, 28. — Esposito Jean, 7 mois, rue 
Sainte-Barbe, 41. — BeUeudy Raphaël, 29 ans, rue 
des Honneurs, 11. — Belli Germaine, 21 mois, rue 

Conio, 10. — Martano Toussainte, 21 mois, rue Pois-
sonnerie-Vieille, 10. — Roumegas, François, 63 ans, 
Montredon. — Cohen Suzanne, 13 mois, rue Beau-
veau, 20. — Audon Marie, 59 ans, rue Rigaud 15. 
— Cassagnes Pierre, 39 ans, Calade-Saint-Louis. — 
Sparagna Henri, 14 mois, rue Ganderie, 5. — Aver-
sano Êleonora, 1S mois, rue du Palmier, 6. — Tiz-
zoni Francis, 13 mois, boulevard Bompard, 3. — 
Dhorbeys, Claire, 23 ans, boulevard Gazzino,' 11. — 
Berloni Marie, 47 ans, quai de la Joliette, 13. — 
Lorente Francisco, 37 ans, Montredon. — Brenguier 
Delphine, 22 ans, rue Saint-Claude, 4. — Bardl 
Anna, 50 ans, rue Longue-des-Capuclns, 101. — 
Poesy Rose, S5 ans, Sainte-Marguerite. — Durand 
Antoinette, 49 ans, rue Paulin-Talabot, l. — Rocht 
Daniel, 1 an, rue Albrand, 45. 

Total : 30 décès dont 14 enfants, plus 2 mort-nés, 

DECES du 7 août. — Maron Marius, 8 mois, bou» ] 
levard Blanc, 21. — Martinez Sauveur, 3 mois,' 
Saint-André. — Bompard Edoardo. 38 ans. rue de 
la Palud, 26. — Micard Armand, 60 ans, rue du 
Camas, 141. — Nocella Yolande, 21 mois, rue Cais-
serie, 28. — Hermosilla François, 20 mois, Saint-
Henri — Gautier Joseph, 13 mois, boulevard Viaia. 
— Derudas Jean, 4 mois, rue de la Villette. — Bel-
loch Antoine, 15 mois, rue de l'Olivier, 23. — Am-
broslno Maria, 32 ans, quai de Rive-Neuve, 49. — 
Andrada Josette, 1 mois, traverse de l'Olivier, 22. 
— Gaudin Marie. 18 mois, rue de la Cascade, 1. — 
Giscard Célina, 44 ans, rue des Chapeliers, 22. — 
Moroni Joseph 22 ans, boulevard Bonne-Grâce, 5, 
— Chaix Rose, 37 ans, rue Terrusse, 36. — Vczin-
nhet Jeanne, 17 ans, rue Saint-Farrél, 7. — Ella 
Marie 77 ans, chemin de Saint-Joseph, 34. — Van-
sau Marius, 78 ans, boulevard Boisson, 9. — Four-
drlguier Alphonse, 70 ans, Saint-Barthélemy. — 
Esteilon Joséphine, 65 ans, Sainte-Marthe. — Tour-
nayre Jeanne, 48 ans, rue Montolieu, 31. 

Total : 23 décès, dont 9 enfants, plus 1 mort-n* 

i BAUME DES C 
pour le développement 
et le raffermissement DES 

Seul traitement externe lnoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France gui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

InitiaPN 4 ûasa par 6 pats 22 iras, eipMtlon ira© il(MtumMesiumM 
Adressés Pharmacie DIANOUX, 6d Cbsmia d'Âix, 30 - Marseille 

Tout le monde préfère la 

rue SaiBt-Ferréol 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Au bagne, 34, Marseille 
PETIT TROU PAS CHER 

Hôtel La Foux. Saint-Zacharie 
(Var). Pens. 4 fr. 50, vin n. c. 

QU P1HT0 VENDE 
film et Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂISTRB, plaça Préfecture 1 
MARSEILLE 

CLINIQUE Oculiste, maladie 
des yeux. Consultât, gratuite 
mardi et vendredi, 2 à 3 h. 
On paie pansement. 

AU demande bon jardinier, 
Uîi marié, avec bonnes réfé-
rences. Faire offres chez Gar-
danne, hôtel de Provence,cours 
Belsunce, 12, Marseille. 

Ej5ç tôliers, chaudron-
fto niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherche!!. 

bon 
balleur-li-

vreur, 131, rue Sainte. Se pré-
senter entre 10 et 11 heures. 

ON DEMANDEun bon em 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

MARSEILLE-DENTAIRE 
5, RUE PARADIS. — EXTRACTIOHS ABSOLUMENT SA1IS DOULEUR. — Dentiers « LEWIS » tt Ions systèmes. 

Clinique chirurgicale 
8, quai du Port. Traitement 
énergique syphilis, par 606 la 
plus récente découverte de la 
science de 1914 et 1916. Guéri-
son absolue et rapide. Consult. 
gratuite 1.1. jours, 11 h. à midi 

VIEUX JOURNAUX 
pour pliage et emballage 

A VENDRE 
S'adresser : Juge, Pefif Pro-

vençal, Toulon. 

Apparient» Meubles 
CHAMBRES & GUISiMES 

46, rue Fortia, 46 

SIROP INFANTILE GIMIÉ V^gol^^ 
TOUX CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET En voate partout. Dépit i PHl«MiILHAN, 8, d. Heillian. Se méfier des imitations, 

rapidement les 
rhumatismes et la 

paralysie. Guérison certaine. 
3, quai du Port. Clinique. 

A UXILIAIRE, garde frontière 
Suisse, désire permutant 

Marseille. Ecrire M" Blanc. 
65, rue de Rome. 

Ventes ou Mais 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Ineè 
rés en contormitô de la loi du 
17 mars 1909 dam le tournai 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
Qxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort do tribunal 

FRAMBQIS1NE,délicieuse bois, 
son hygiénique rouge végét., 

parfum natur., 10 c. le lit. Ech 
pr 4 lit. franco poste cont. 75 c. 
c. t. Noirot et C", dlstil. Nancy 

TERBÂ!NS« vendra- à Eou. 
es (tram Camoins) 

15.000 m. environ, en totalité 
ou en partie ; Montolivet. Le 
Redon, Sainte-Anne, Chutes-La. 
vie, Saint-Henri, Endoumaj. 
Toulon, La Seyne ; villa et ter-^-
rains au bord de mer à Sanafy 
(Var). etc. S'adresser Parodi, 
architecte, 159, rue Paradis. 
Téléphone 30.90. 
AUIC M- v- Vachier, 14, rue 
Hflô Lautard, ne répond pas 
des dettes que pourrait con-
tracter sa femme, née Monon-
colo Hélène, qui n'habite plus 
avec lui. 
(6r ÂlOC Le niagas. volailles 
I AïlO rue de Village. 28, à 
M~ Viens, est vendu à person. 
désig. d. l'acte. Opp. mag. de 
vins, rue du Progrès, 39. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de là Darse. 75. 

Les AHHONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" doivent nous parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
La Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PET11 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à VAgence Eavas, SI, rue Pavilloa» 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHAUFFEUR D'AUTO débutant, très sérieui, 
demande place pour auto ou auto-camion, 

Rolg, 14, rue Bonneterie. 

DEMOISELLE, active, 23 ans, connaissant 
couture, désire place dans atelier ou com-

me femme de chambre dans maison sérieuse. 
Ecrire Faivre. 20, rue Molitor, PariB (XVI»). 

STENO-DACTYLO-COMPTABLE, trèe capable, 
dé6ire place Société, 1, rue Jules-Ferry. 

CHAUFFEUR D'USINE demande place. S'ad. 
M. Peid-es, bar Somma, boulev. Velten. 

O UVRIER PONÇEUR conn. bien le travail, 
demande place. S'ad. Commandos Joseph, 

chemin du Pradel, route de Saint-André. 

DESSINATEUR indust. connais, méc. électr. 
dés, place sér. Guy, 25, r. St-Luc, Toulouse. 

COMPTABLE ou aide-comptable demande 
emploi, non mobilisable, bonnes référen-

ceSj jolie écriture. Ecrire à M. Bernard, rua 
de l'Olivier, 110, chez M. Ballency. 

HOMME ROBUSTE, 49 ans, demande em-
ploi p. la nuit. S'ad. 14, rue Sibié, mag. 

MAITRE DE CUISINE, aujourd'hui Internat 
III International, demande place. S'adr. ou 
[scrire : J. El GaHego, gr. ch. d'Aix, 23, épie. 

0 

OFFRES D'EMPLOIS 

r'URNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
paie, capables, références exigées. Plante-

vin et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

JEUNE HOMME. 13 à 14 ans, demandé pour. 
courses, 70. r. Saint-FerréoL A la Tricoteuse 

BONNE OUVRIERE et DEMI-OUVRIERE re-
passeuses demandées, rue Thubaneau. 41. 

nnn MECANICIENNES avec machines pour 
dUU atelier et pour dehors, travail facile et 
bien payées, demandées, 18. quai Rive-Neuve. 

OUVRIERE, DEMI-OUVRIERE et APPRENTIE 
REPASSEUSES, payée de suite, travail 

assuré toute Tannée, demandées, 10, rue Sain-
te, magasin. 

UVRIER et APPRENTI MENUISIERS sont 
demandés rue Glandevès, 19. 

HYERES. — On demande un jeune garçon à 
la Vannerie Lizzani. 

BONS OUVRIERS CHARRONS-FORGERONS 
demandés de suite par Maison Boudinel-

Pellat, Salon. S'adr. Pellat, Grans (B.-du-R.). 

JEUNE FILLE de 16 à 17 ans, sach. broder, 
demandée, prés, par parents. Teinturerie, 

95, ch. des Chartreux. 

BONNES MECANICIENNES avec rnacbmesi 
bien payées, et bonnes rabatteuses deman-

dées à la journée, rue Saint-Jacques, 67. 

B' ON OUVRIER TEINTURIER DEGRAISSEUR 
travail assuré toute l'année, demandé rue 

d'Endoume. 129, Teinturerie Américaine. 

DEMANDE homme estive, réf., huiles, 50 rue 
Sainte. ' 

FEMME DE MENAGE demandée 16, rue Mel-
chion, 16, 2°. 

P~ONÇEUSE DEFORMEUSE en chaussures de-
mandée. P. Deumié, 3. rue Fortia. 

•EUNE HOMME, 13 à 14 ans, demandé, pré-
•I senté par ses parents, pour le pliage, a la 
fabrique de couronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

IONNE A TOUT FAIRE et RACCOMMODEUSE 
demandées bains Langon. Plage du Prado. B 

BONNE A TOUT FAIRE demandée pour la 
campagne. Sérieuses références exigées. 

Ecrire casier 76, Capucines, Marseille. 
OnfS MECANICIENNES avec et sans machine 
ZUU demandées, pour travail facile et bien 
rétribué, chez Dupuy et Biorcé, rue Thuba-
neau, 33 A. 

(EUNE FILLE de 14 à 15 ans demandée, pré-
il sentée par ses parents, 227, boulevard de 
la Madeleine, au magasin de literie. 

O UVRIERES sachant coudre à la main et 
jeunes gens, travail facile, demandés, 

Barbenes. rue Wontcrand. 37. de 9 h. à 11 n. 

0 N DEMANDE une bonne vendeuse, Parfu-
merie, 10, rue Rouvière. 

(EUNES FILLES de 13 à 16 ans demandées, 
J présentées par leurs parents, biscuiterie, 
13, rue de Village. 

O UVRIERES demandées pour le béret. Inu-
tile se présenter si Ton n'est pas de la par-

tie. Manufacture de casquettes. 12, rue Sénac. 

DEMI-OUVRIERE et une apprentie modistes 
demandées, Chapellerie, 4 pl. du Change. 

FILLETTE de 14 à 15 ans demandées pour 
kiosque journaux. S'adr. r. République, "6. 

O UVRIERE REPASSEUSE et apprentie payée 
de suite, damandées,12, r.Lernaître, r.-de-c. 

DEMI-OUVRIERS TOURNEURS demandés, 
rue Sainte, 129. > 

BONNE, nourrie, non couchée, demandée, 
47, rue Nicolas, magasin . 

DEMI-OUVRIERE REPASSEUSE demandée, 
rue Paradis, 105, rez-de-chaussée. 

COIFFEUR, apprenti ou demi-ouvrier, de-
mandé Ecrire ou s'adresser M. Bailly, 

Plan-de-Cuqu&s (banlieue de Marseille). 

PORTIER-INTERPRETE, connaissant plu-
sieurs langues, demandé, 2, pl. du Change. 

«MECANICIENNES et apprenties pour confect. 
IVI nomme, demandées, 62, rue de la Joliette. 

OUVRIERS MONTEURS ET TALONNEURS 
demandés, pour la fabrication de chaus-

sures militaires, souliers de repos, façonvbien 
payée, M. Estachy, 12, rue Champ-de-Mars. 

ROGNEUR et Jeune homme de 14 ans pour 
les courses, demandés. Imprimerie Gué-

neux frères, 56, rue Montgrand. 

JEUNE HOMME 14 à 15 ans, demandé pour 
bureau et courses. S'adresser : Comité Nos 

Soldats. 1, boulevard Dugommier. 
«EUNE GARÇON pour bar, est demandé, 
J quai du Canal, 3, débit de tabac. 

O N DONNERAIT travail aux personnes ayant 
machines à tricoter pour faire gros bas 

à façon, 146, boul. Madeleine, de 8 à midi. 

ON DEMANDE OUVRIERES TRICOTEUSES 
pour bas. S'ad. boul. de la Madeleine, 146 

Se présenter de 8 heures à midi. 

O UVRIERE COIFFEUSE demandée, grand 
chemin de Toulon, 1, M™ Rossette. 

BON OUVRIER TAILLEUR demandé, pour 
atelier. Pontié, rue Dieudé, 39. 

GARÇON de 15 ans demandé, pour coquilla-
ges, Louis, rue de Forbin, 40, avant 9 h. 

O UVRIER tapissier matelassier demandé 
pour toute Tannée, 44, rue d'Aubagne, 

Cayol. i 

DEMI-OUVRIERE couturière demandée de 
suite, 12, rue du Théâtre-Français, ma-

gasin. 
»ARÇON d'écurie demandé, boulevard des 

U Dames, 66, magasin. 

OUVRIERES pour réparation de3 sacs de-
mandées. 17, quai Rive-Neuve, au 2« ét. 

O UVRIERES ET DEMI-OUVRIERES LINGE-
RES demandées, 28, r. Château-Payan, 3". 

OUVRIERS CORDONNIERS demandés pour 
le tirage en longueur a la machine Blacke 

pour chaussures militaires, rue du Muguet, 
2, salle 13. 

O UVRIERE et DEMI-OUVRIERE REPASSEU-
SES demandées, rue Saint-Laurent, 9. 

OUVRIERS MENUISIERS sont demandés, 
22, rue Méry. 

JEUNE FILLE sachant coudre, présentée par 
Rarents, demandée, rétribuée de euite, rue 

de l'Evéché, 119 bis, au 4\ 
EUNE FILLE de 13 à 14 ans demandée, pour 
travail facile. S'adr. 6, rue Lacépède, 2 à 4. 

JEUNES FILLES sachant coudre et apprentie 
lingère demandées, 66, rue Sylvabelle. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses, 
chez Féraud, 5, place Salnt-Ferréol. 

JEUNES FILLES demandées pour bonnes à 
tout faire et femmes de chambre, 105, rue 

Sainte-Philomène, a l'Œuvre. 

CLOUEUSES demandées pour monter des pe-
tits caissons. Confiturerie, 2, r. du Mmjpiet. 

BOUTONNIERISTES ET MECANICIENNES 
atelier, demandées, Mme Randoing, rue 

Grlgnan, 98, salle 4. 
TOURNEURS et AJUSTEURS capables, de-
I mandés, 81, avenue d'Arenc. 
i A BLANCHISSERIE, 1.. a,., place ..de Venise 
L (quartier Vauban), demande des plieuses 
et des ouvrières. . 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti fourreur présenté par ses pa-

rents, payé de suite ; jeune garçon de bar 
de 14 à 15 ans, logé et nourri, présenté par 
ses parents ; ouvriers mineurs, boiseurs, pi-
queurs et manœuvres pour la Loire ; ouvrier 
forgeron serrurier, serrurier et un frappeur ; 
apprenti ferblantier ; garçon de bar capable 
pour le comptoir, avec certificats ; demi-ou-
vrier électricien ; demi-ouvrier ou un ou-
vrier forgeron charron ; apprenti conducteur 
typo ; apprenti tapissier matelassier ; jeune 
garçon marchand de vin avec certificats ou 
présenté par ses parents ; forgeron de la ma-
rine ; demi-ouvrier minerviste ; demi-ouvrier 
sellier bourrelier ; demi-ouvrière et appren-
tie dégrossie coiffeuse ; ouvrière postieneuse; 
ouvrière tailleuse ; apprentie fourreuse ; 
demi-ouvrière piqueuse de bottines ; ouvrière 

Eiqueuse de bottines, travail à emporter ; 
lanchisseuse pour les bains ; demi-ouvrière 

repasseuse ; ouvrière confectionneuse ; ap-
prentie corsetière. — S'adresser Bourse du 
Travail, rue de l'Académie. On est prié de 
porter livret, certificats ou papiers d'identité. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

glais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
Feuillants et rue Noailles. Cours de vacances 
(16e année). 

COURS BEDDOUKH (11« année) 
10, rue de l'Académie, 10 
Sténo, dactylo, anglais 

Comptabilité, orthographe 

STENO-DACTYLO-COMPT. anglais. Leç. par 
demoiselle dipl. Progrès rapides, copies, 

circul., 1, rue Glandevès (quai des Belges). 

APPRENTISSAGE PROFESSIONNEL chez eoi 
ou sur place permettant de débuter avan-

tageusement dans le commerce, l'industrie, la 
Banque, etc. Demander le programme' gratuit 
aux Etablissements Jamet-Buffereau, 15, allées 
de Meilhan. Marseille. Prix a forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

ECOLE COMMERCIALE 
4. rue Rouvière, 4 

Sténo-dactylographie 
Compt. franç. Prép. en 3 mois 

Cours gratuits et privés 
On demande une sténo-dactylo très capable 

LEÇONS d'anglais, méthode Gourio. Ecrire 
M. Plaggi, 159, rue Sainte (15» année). 

LEÇONS de sténographie et d'anglais, trav. 
à la mach. à écrire. Mlle Y. Lafon, p. r., 

Colbert . 
INSTITUT FEMININ (13° année), cours et le-
I çons de sténodactylo, comptabilité, rue 
Dragon, 29 . 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
anciennt DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

H OTEL et PAVILLON LAFONT, a Brides-les-
Bains (Savoie). Confort moderne. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Gréoux-les-Bains (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. 
■ 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
l'avantage de se guérir à peu de frais, sans 
quitter Marseille. — Tramways Gare Noail-
les. l^ientimes. 

GRAND-HOTEL ALLEGRE, Salernes (Var). — 
SUD et P.-L.-M. — Camp, verd., prix mod., 

culs, renom., oh. conf., électr., gar., pèche 
truites, écrevisses. Arrangement pour famille. 

VILLEGIATURES 

VILLAS MEUBLEES à louer. On sépare les 
pièces. S'adr. G. Thome. Forcalquier (B.-A.) 

VACANCES pour enfants, campagne ombra-
gée pins, devoirs surveillés, soins mater-

nels. Prix modéré. S'adr. librairie 13, marché 
des Capucins. 

PROPRIETES 

TERRAIN. J'achète parcelle p. cabanon, hors 
ville, eau nécess. Ecrire Machetty, rue 

des Dominicaines, 40. 

LOCATIONS 

A LOUER divers appartements meublés ou 
non, traverse Nicolas, 1, Vallon de l'Oriol, 

Galland • 

O N DEMANDE à louer 1 ou 2 pièces indép., 
rez-de-chaussée ou premier, environs Hô-

tel-Dieu ou Mairie. S'adr. ru* Petit-Saint-
Jean, 31, au 2', de 5 à 6 h. 

O N DEMANDE à louer prés, ou St-MicneL 
petit magasin ou local pour gaTer une au-

tomobile, avec logement et cuisine. Ecrire 
Abonné 171, poste Colbert. * 

ON DEMANDE à louer de suite appartement 
avec jardin, quartier Sébastopol ou en-

virons. Faire offres Genevoi, rue Sébastopol, 
18, au portail. 

PETITES REMISES à louer, 100 mètres de 
la Joliette, Louis, rue de feorbin, 40. 

FONDS DE COMMERCE 

PETIT RESTAURANT, plein centre, cause 
départ, prix à débattre. S'adr. p. rens., M. 

Fornarié, bouL des Dames, 1. 
AGASIN DE MODES à vendre, cause ma-
ladie. S'adr. rue de l'Arbre, 19, au 1". 

rONDS TEINTURERIE à vendre, bon quar-
r tler, occasion except., prix 2.000 fr., dé-
part forcé. S'adr. Lombardi, quai du Port, 8. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, oeftaf et 

vente. Chaffron, mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 

MACHINES A COUDRE « SINGER ». canette 
centrale et autres, grosses et petites, riche 

occasion. 35, rue de Village, magasin. 

ON ACHETERAIT charrette anglaise à deux 
roues caoutchoutées, 4 places, pour cheval 

de 1 m. 50. S'adr. Bernard, b. Bahon, 38. 
aaACHINES A COUDRE pour confection, ca-
III nette centrale. S'adresser rue Vincent, 88, 
magasin. 

C HAMBRE et SALLE A MANGER à vendre, 
4, rue Rouvière, au 1". 

A VENDRE 1.000 flacons neufs 3 et 6 litres, 
Mihière (huiles), Saint-Antoine, 

BARQUE ou BETTE. Serais acheteur, bon 
état, Pitot, 66, boulevard Baille. 

ALAMBIC en cuivre rouge avec serpentins, 
500 litres, à vendre. S'adr. dépôt Pefif Pro-

vençal, La Fare. 
VENDRE app. photographique Goerz dou-
ble anastigmat, 9 x 12, 12 châssis. S'adr. 

Lamouroux, 2, rue Proud'hon, a Tarascon 
(B.-du-Rh.). 

CAPITAUX 

VIAGER avantageux. S'adresser a l'épicerie, 
B, rue Barbaroux. 

ANIMAUX 

SUIS ACHETEUR chien berger malinois, 1 à 
2 ans. S'adr. Lamouroux, 2, rue Prou-

d'hon, à Tarascon (B.-du-Rh.). 

ON DEMANDE â louer pour S mois 2 forts 
chevaux et tombereaux. V. L., poste res-

tante. Préfecture. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU chaîne or deux tours et médaille 
init. E. M., 1873. Rapp. contre récompense 

boulevard Oddo, 61. 

PERDU chienne griffonne entre Les Pennes 
et Cabriès. La ramener contre récompense, 

121, rue da TEveché. chez M. Fracci&ani, 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

JEUNE FEMME, 33 ans, aïfect., désire s'unir 
à monsieur même âgé. Ecr. M. Mallet, 

poste, Préfecture. 

VEUF 49 ans. s. enf., sérieux, b. santé, ay. 
1.300 fr. revenu, désire s'unir avec veuve 

s. enf. ou demoiselle de 35 à 45 ans, de b. 
santé, sérieuse, ayant même revenu. Ecr. 
écrivain public, Chapitre. 

JE DESIRE union à veuve de 50 à 55 ans, 
sans fortune, sérieuse, ind. Ecrire S. Tha-

dée, poste restante ■ 

MONSIEUR 40 ans, ayant bon travail, désire 
mariage avec dame sérieuse, de 30 à 

40 ans, avec petit avoir, très sérieux. Ecr. M. 
Roman, bar Gonnet, place de la Bourse, Mar-
seille; 

VEUF sans enfants, 48 ans, gagnant 7 fr. 
par jour, parfaite santé, désire se marier 

avec veuve, demoiselle ou divorcée sans en-
fants. Ecrire ou s'adresser Dominique, rue 
Daumier, 57. , ^ 

P' ROPRIETAIRE, 48 ans,, habit, camp, s'unïr. 
à veuve de la guerre. Balgrozi, Poste res-

tante Colbert. 

P i EH Empl., 30 ans, app. 2.000 fr., dés. 
.'L/ITI. 6'unir à demois. ou veuve s. enf. av. 

avoir en rapp. à situation, sérieux, rien des 
agences. Ecrire carte identité 9.407 Capucines. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES 

LEÇONS AUTO. Apprenez conduire auto : 
12 leçons pour 50 fr. et enseign. pannes. 

Henrys, 1, rue Fongate (bar). % 

CARBURATEURS pour auto Zénith, Claudel 
et Movillier, 2 lant. élect. forme obus, mar-

que Polaire. 40 fr., lanterne élect à magnéto 
pour moto ou velo, 25 fr., moto Peugeot à 
accus., bon état, 225 fr. Raoul, rue Saint-
Bazile, 2. " . 

UTO Torpédo 1910, 4 places, i cyl 4 vit., 
.. tr.-ball, 22 HP, pha., lant., pare-bnse.cap., 
peint., état de marche, prix 3.800 fr. Berto-
lino, rue Saint-Bazile, le matin. 

A 

AVENIR DEVOILE 

VOUS tous qui souffrez ! qui avez de la 
peine, allez trouver Mme Juana. Mme 

Juana, l'amie de la Belgique, guide, ins-
truit, console, voit tout et peut répondre à 
tout, aucun cas désespéré ne peut résister au 
pouvoir surnaturel qu'elle possède. Mme 
Juana reçoit tous les jours, de 9 heures du 
matin à 7 heures du soir, 60, Grand'Rue au 
1" étage, sur entresol (discrétion absolue). 
Traite par correspondance cont. mand. 5 tr. 
■ame DELOT, cartomancienne, travail hon-
iTI nête et loyal. Consultations 1 fr. Reçoit 
tous ies jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

COMMUNICATIONS des bons esprits en 
l'au delà. Méthode docteur Papus sur tou-

tes affaires. Tous les jours de 2 h. à 5 h., ex-
cepté samedi et dimanche. Arnaud, 4, avenue 
de Claret, Toulon. Aussi par correspondance. 

M- SERVANIN, cartomancienne, dévoile le 
présent, l'avenir, fait réussir en tout. 

Prix. 1 fr. Rue de Lodi. 9, rez-de-chaussée. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 2 fr. 

GARDE D'ENFANTS 

GARDE-MALADE donnerait soin à accouchée 
soit en ville ou à la campagne. On se dé-

placerait au besoin. S'adresser, 155, chemin 
des Chartreux. 

ON DEMANDE à garder enfant à la campa-
gne. S'adres. boulevard Blanc, 27, quartier 

des Chartreux. 

0 N DESIRE GARDER enfant, soins dévoués. 
S'ad., Mm» Roux, ch. du Roucas-Blanc, 6 a. 

GARDES PROPRIETES 

ON CHERCHE pour garder campagne et assu-
rer entretien jardin potager, 3 t 4.000 mè-

tres, ménage retraité sans enfants, on offre 
logement 3 pièces et produits cultures et 
fruits. Offres à casier 76. Capucines. Mar-
seille. 

HOMME 45 ans, demande garder campagne 
ou conciergerie. S'adresser 67. Grand'Rue, 

à TentresoX 

COURTIERS 

ON DEMANDE courtier et courtières en pho-
tos, 5 fr. par affaire, 21, boulevard de 

Strasbourg. 

GERANCE 

ON DEMANDE à gérer établissement, cafèVi 
restaurant dans banlieue, pour cause mo-f. 

bilisation, au bénéfice. S'adr. bar Poste des 
Chemins de Fer, boulevard de la Paix, de 
6 h. à 7 h. du soir. 

GERANCE ou encaissements demandés avec 
garantie et caution. Ecr. A. Albanaut, rue 

Martin, 21. 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE, près Paris, cherche à permuteï 
Marseille ou région, avec secrétaire, inflr< 

mier ou auxiliaire. Ecrire Pitot, 66, boule-
vard Baille. 

AUXILLIAIRE, classe 1910, à Menton (A.-M.), 
cherche permutant pour Marseille. S'adr. 

ou écrire : boulevard des Neiges, 48. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guérSHÇ 
par le cosmétique « Le Marathon a, baume 
des soldats et des marcheurs. La boite : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps 6ont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire de3 Spécialités Hygiéni-
ques. rue Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con. 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants, 

Discrétion absolue, M"" Arnaud sage-femma, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor>\ 
respondance. Discrétion.Prend pensionnairel L 
toute époque, place enfants sans formal'téa.T 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves e< 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseut 
de l'armée. 
TEINTURE LE PHENIX inoffensive, instan-
I tanée, sans nitrate, ni mercure, garantie à 
base végétale, sans aucun danger pour le 
cuir chevelu. Dépôt dans toutes les bonnes 
parfumeries. Prix : t fr. 50. 

A VENDRE 1 lot . bois d'olivier de 600.000 à 
700.000 kilos ; h vendre 1.000 fagots en 

chêne-vert et pin livrables toutes les semai-
nes. S'adresser à M. Raynaud, tapissier, & 
Mlramas (B.-du-Rh.). 

AUX BOULANGERS. Fleuraae de bols autc-« 
risé, garanti blanc, sans goût, ni odeur, 

Teulier, boulevard Rougier, 4 a. 

PAR MON PRODUIT, maladies des porcs et 
porcelets sont détruites. Ecr. Coussin, nô-

gociant, 10, rue Cannebière. 
<er Aiiic Le fonds de crémier-glacier, chemin 
I Mî!« de Montolivet, 48, à M. Filippi, 
vendu à M" Puel. Oppositions au dit fonds. 

MOULIN-POMPE à vendre, bon état. S'adr. 
à M. Prosper Pons, à Miramas-Gare (Bou-

ches-du-Rhône). 

PETITE CORRESPONDANCE 

in Patience, courage, près de toi par la pen* 
IÂ 6ée. Serais toujours à toi. — A. X. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Afan-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonças paraîtront^ 
VENDREDI U AflUS. 


